
• Fin de l'agonie 

du Watergate

• Kissinger reste

• La presse a eu 
raison de Nixon
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Nixon confère avec le vice-président Ford, avant l'annonce de sa démission
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Autres informations et photos 
dans les pages 5, 25 et 26
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Ford rassure l'opinion mondiale 
Les trois chaînes

Le ministre Drummond vient 
d’assouplir la Loi des trois 
chaînes, notamment en ce qui 
concerne la coupe du bois. 
Celle-ci pourra être autorisée, 
mais non la destruction systéma­
tique.

— page 2

Superfrancofête
Le Festival international de 

la Jeunesse, c'est un événement. 
Mais c’est par ses suites, soit la 
continuité des liens qu'il aura 
permis de créer, qu'il devra être 
jugé selon son directeur général 
Pierre LeFrançois.

— page 3

Investissements
étrangers

Selon le ministre William 
Tetley les révélations concer­
nant les effets des investisse­
ments étrangers au Québec font 
partie d'un document de travail 
et non d'un livre blanc sur la 
question.

— page 19

A Québec aujourd'hui 12
Annonces classées 27 à 35
Arts et lettres 12 et 13
Bandes dessinées 36
Bridge 34
Décès 37
Economie-finance 19 à 21
Horoscope 35
Mot mystère 27
Mots croisés 31
Page documentaire 5
Patron 32
Sport 7 à 11
Télévision 10 et 37

Généralement ensoleillé aujour- 
d hui et demain dans les régions 
de Québec. Rimouski, Baie- 
Comeati. Sept-Iles et Gaspé.

— Détails, page 2
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C'était hier la grande fiesta à Cambridge, Mass., comme à Washington.

Cina des ministres réélus
f

doivent céder leur place

(D’après AFP. UPI, PA, Reuter) — Si 
l’opinion américaine a accueilli avec 
soulagement la démission du président 
Nixon et l’accession de M. Gerald Ford à 
la présidence de la République, l’opi­
nion mondiale, quant à elle, s'interroge 
sur la continuité de la politique étrangè­
re des Etats-Unis.

Comme s'il voulait rassurer l’opinion 
mondiale en cette matière, M. Gerald 
Ford, assermenté ce midi comme trente- 
huitième président des Etats-Unis, s’est 
empressé, peu après le discours de M. 
Nixon, de confirmer M. Henry Kissinger 
dans ses fonctions de secrétaire d'Etat, 
ainsi que la poursuite de la politique 
étrangère conduite par son prédéces­
seur. Qualifiant M. Kissinger de "très 
grand homme”, M. Ford n'a cependant eu 
que quelques mots au sujet de son 
prédécesseur, déclarant que son geste de 
démission mettait fin à une période 
particulièrement triste de la vie politi­
que américaine. \

Pour l’ensemble des Américains, 
semble-t-il, adversaires ou partisans de 
M Richard Nixon, c’est avec un certain 
soulagement que l'on a appris sa démis­
sion, tant l’on craignait que la procédure 
de destitution ne porte un coup fatal aux 
institutions et ne paralyse encore plus 
l’activité gouvernementale.

Ce souci decontinuitéad'ailleursété 
affiché tant par M. Ford que par M. Nixon. 
Ce dernier, dans son discours d’adieu 
retransmis sur toutes les chaînes de 
télévision nationale et à l’étranger par 
satellite, a exhorté le peuple américain à 
se rallier à ce nouveau président dont 
ont besoin les Etats-Unis". Quant à M. 
Ford, il a annoncé qu’il fonctionnerait 
"pour l'instant" avec l’administration en 
place.

Cet effort de "transition dans l’or­
dre” a été apparemment soutenu sans 
défaillance durant les heures fiévreuses 
qui ont précédé le discours de M. Nixon. 
Si c'est après une rencontre tenue 
mercredi avec les dirigeants républi- 
cainsdu Congrès que Nixon a "craqué", 
c’est, selon toute vraisemblance, dans la 
nuit de mercredi à hier, après un dernier 
entretien avec le secrétaire d'Etat Henry 
Kissinger, que M. Nixon a pris sa 
décision. Son chef de la diplomatie lui 
aurait alors fait valoir que la crise devait 
être dénouée rapidement sous peine de 
voir le leadership des Etats-Unis dans le 
monde être dangereusement érodé.

Hier matin, M. Nixon reèevait à la 
Maison-Blanche le vice-président Ford et 
arrangeait avec lui la passation des 
pouvoirs.

Après une dernière entrevue avec les 
leaders démocrates et républicains du 
Congrès, M Nixon a mis une dernière 
touche à l’allocution qu'il devait pro­
noncer hier soir.

Quant à M Ford, il a profité d'une 
partie de la journée pour préparer la 
relève. A la demande de son prédéces­
seur. il a rencontré l'actuel secrétaire 
général de la Maison-Blanche, le général 
Alexander Haig, qui l’a informé des 
grands dossiers actuellement en suspens 
à la Maison-Blanche

Il a également conféré avec M. 
Kissinger avec qui il a discuté des 
conséquences de la crise politique sur la 
politique mondiale, des termes par 
lesquels devaient être informées les 
chancelleries étrangères du changement 
de gouvernement aux Etats-Unis et enfin 
de la confirmation des fonctions de M 
Kissinger dans le cabinet Ford. Il est le 
premier président non élu de la Républi­
que américaine.

‘ Suite à la page 6. Ire cot.)

I
par Jean-Paul GAGNE

OTTAWA — Le remaniement minis­
tériel annoncé, hier, dans la capitale 
fédérale, témoigne de la volonté de M 
Pierre Elliott Trudeau de renouveler son 
cabinet en dépit du fait qu’un seul 
ministre de lancien gouvernement, soit 
M Jack Davis, ait subi la défaite, le 8 
juillet dernier.

En effet, probablement pour la 
première fois dans l’histoire du Parle­
ment canadien, un chef degouvememert 
s’est permis de rétrograder cinq minis­
tres sur les banquettes arrières, dans le 
but d apporter du sang neuf à son équipe 
ministérielle

Les "démissionnaires" sont MM. 
Jean-Eudes Dubé. 47 ans (Travaux pu­
blics). Herb Gray. 43 ans (Consommation 
et Corporations). Robert Stanbury. 44 ans 
(Revenu national). Stanley Haidasz, 51 
ans (Multiculturalisme) Le cinquième 
ex-ministre est M Martin O'Connell, qui 
avait siégé au cabinet de janvier 1971 à 
octobre 1972. lorsqu'il a subi la défaite, 
pour devenir, jusqu'en mai dernier, 
conseiller spécial du premier ministre, 
réélu député le 8 juillet dernier, M 
T) Connell était considéré par les obser­

vateurs comme de nouveau ministrable. 
Enfin, il y a le départ du cabinet de M 
Paul Martin, l’ex-leader du gouverne­
ment au Sénat.

•
A l’exception de M Haidasz, qui a 

éprouvé des difficultés dans ses fonctions 
de ministre d Etat au multiculturalisme, 
les ministres démissionnaires n’avaient 
aucune raison apparente d’avoir à quit­
ter le cabinet

Autres nouvelles 
à la page 3

Il est à prévoir, cependant, que la 
plupart d’entre eux ne siégeront que 
temporairement dans les arrière- 
banquettes et qu’ils accepteront de 
nouvelles fonctions en dehors de la 
politique active, dans un avenir rap­
proché

M. Trudeau a justifié ces départs 
ainsi que l acceptation par MM Mitchell 
Sharp et Charles Drury des fonctions 
moins prestigieuses de président du 
Conseil privé et leader du gouvernement

en Chambre, pour le premier, et (de 
ministre des Travaux publics et ministre 
d’Etat chargé de la Science et de la 
Technologie, pour le second, par la 
nécessité pour le chef du gouvernement 
d'avoir plus de flexibilité dans l’attribu­
tion des responsabilités ministérielles.

I,e chef libéral a déjà posé des jalons 
en ce sens par la rotation qu’effectuent, 
depuis 1968. les députés aux postes de 
secrétaires parlementaires; ces derniers 
sont normalement en fonction pour deux 
ans; c est ainsi que quelque 50 députés 
ont pu faire l'expérience de ces postes de 
secrétaires parlementaires depuis l’élec­
tion du premier gouvernement Trudeau.

Hier, au cours d’une conférence de 
presse, le chef du gouvernement a 
indiqué qu'on pouvait s'attendre à un 
autre remaniement important, l’an pro­
chain; encore une fois, M Trudeau a 
indiqué que ce remaniement témoignera 
de la flexibilité de songouvernement.ee 
qui est un indice que d autres ministres 
seront appelés à céder leur place.

Au nombre des nominations impor­
tantes. il y a lieu de signaler l'accession

(Suite à la page 6, 3e col L

Paragon 
n'apparaît 
plus dans 
le décor

par Gilbert ATHOT

Le ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, M. Claude Simard, 
ainsi que sa soeur (Andrée), épouse du 
premier ministre Bourassa, se sont 
départis de tous leurs intérêts dans la 
désormais célèbre société Paragon.

C'est ce qu'a d'ailleurs confirmé 
officiellement le chef du gouvernement 
lui-même, en l'absence de son beau-frère 
ministre, en vacances jusqu'au 20 août, 
au cours d’une conversation téléphoni­
que avec le représentant du Soleil.

Par ailleurs, des sources sûres ont 
précisé que la majgure partie des 
intérêts de M. Claude Simard et de sa 
soeur (Andrée) dans Paragon, a été 
vendue à des "officiers” ou "employés" 
de la même société, mais étrangers à la 
famille des Simard, à l’exception de M. 
Guy Bemier, marié à Michèle Simard 
(soeur de la femme du premier ministre), 
qui a acheté une partie des intérêts 
cédés. Il détenait déjà des intérêts 
directs dans Paragon et il est en plus l’un 
des principaux administrateurs de la 
société Paragon.

Quant à Michèle Simard (Mme Guy 
Bennier) et à René Simard, frère de 
Michèle et de Mme Bourassa, ils ont 
conservé tous leurs intérêts qu’ils déte­
naient dans Paragon par le truchement 
du holding familial Claurémiand, ce qui 
est toutefois conforme aux directives 
émises en juin dernier par le chef du 
gouvernement. Il en est de même dans les 
autres provinces.

PASSE INAPERÇU
La vente de ces intérêts est passée 

inaperçue, lundi, au moment où les 
journalistes de la Tribune parlementaire 
ont consulté l’original des vingt-sept 
déclarations des membres du Conseil des 
ministres en ce qui a trait à leurs avoirs 
(ou ceux de leur femme ou enfants 
mineurs) susceptibles de les placer dans 
une situation de conflits d'intérêts.

Toutefois, un examen plus détaillé 
des déclarations des ministres et surtout 
des deux plus substantielles, soit celle de 
MM. Bourassa et Simard, a bel et bien 
permis de réaliser que la société 
"Formules mécanographiques Paragon 
Limitée" n’apparaissait pas dans le 
déeor.

Une première personne étrangère à 
la famille Bourassa-Simard a tout d’a­
bord laissé entendre au Soleil qu'il 
fallait en déduire que les intéressés 
s’étaient probablement départis de leurs 
intérêts dans la dite société, ce que devait 
confirmer officiellement le premier mi­
nistre.

POURQUOI’*
Interrogé sur cet aspect précis de la

(Suite à la page 6, Ire col.)
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De lourds défis pour 
Chrétien et Mackasey

OTTAWA ( PC) — Le nouveau ministre 
des Poste». Bryce Mackasey, qui est bien 
sud une bonne partie du mouvement 
ouvrier, fera face à une situation difficile 
lorsqu’il assumera les responsabilités de 
son nouveau portefeuille, au cours des 
prochaines semaines

La nomination du députe de 52 ans, 
qui possède une expérience de 12ansau\ 
Communes, a été annoncé hier par le 
premier ministre Trudeau, qui a égale­
ment mute son ministre des Affaires 
indiennes et du Nord canadien M Jean 
Chrétien au poste de président du Trésor

Ces deux choix ouvrent une nouvelle 
voie dans les relations entre le gouverne­
ment et les services publics, à une époque 
où le mécontentement des fonctionnaires 
fédéraux semble à son pinacle.

MM Chrétien et Mackasey sont 
considérés habituellement comme des 
réformateurs au sein du cabinet fédéral

Opposition 
insensible au 
remaniement

OTTAWA (PC) — Quatre nouveaux 
ministres, huit autres déplacés et le 
depart de six n a pas perturbé beaucoup 
Jes occupations des leaders des parti 
d opposition, hier.

En effet, tandis que le bureau du 
leader conservateur réservait ses com­
mentaires pour mercredi prochain, jour 
du caucus, M. Réal Caouette. chef 
créditiste. poursuivait une partie de 
pèche à Rouyn tandis que M Edward 
Broadbent. leader intérimaire des néo­
démocrates aux Communes, était absent 
de son bureau.

Par contre. l'Union des Facteurs du 
Canada, a rapidement félicité par télé­
gramme M Jean Chrétien pour sa 
nomination au Conseil du Trésor, maté­
riellement l’ultime patron de tous les 
fonctionnaires, et M Bryce Mackasey, 
pour sa nomination au ministère des 
Postes

M Mackasey sera pris à partie des cet 
automne, alors qu il amorcera des négo­
ciations avec les employés des postes qui 
désirent renouveler leur contrat de 
travail et qui craignent que l’automatisa­
tion ne mette en péril leur sécurité 
d'emploi. M Mackasey devra découvrir 
une formule de compromis susceptible 
d'améliorer le moral des employés des 
Postes.

ADMIRATION

Le député de Verdun est un familier 
des relations industrielles et. à titre de 
ministre du Travail, entre juillet 1968 et 
janvier 1972. il a conquis I admiration de 
maints leaders syndicaux

Sous sa direction, le Code du Travail 
du Canada fut substantiellement amendé 
pour rendre la législation fédérale plus 
favorable aux syndicats. Une des princi­
pales modifications donnait aux em­
ployés, sous juridiction fédérale, le droit 
de négocier les changements technologi­
ques.

Ce droit à la négociation des change­
ments technologiques constitue d ail­
leurs une des principales demandes du 
Syndicat canadien des employés des 
Postes, qui craignent les retombées du 
projet d automatisation des postes, au 
coût de $90 millions.

Des salaires réduits pour les em­
ployés faisant fonctionner les nouvelles 
machines et les plans des Postes pour 
réduire le personnel dans l’avenir ont 
provoqué un mécontentement général et 
la grève générale du printemps dernier. 
L’ancien ministre des Postes, André 
Ouellet, maintenant à la Consommation, 
avait garanti la sécurité d’emploi aux 
employés en fonction, mais cette promes­
se n'avait pas effacé les craintes des 
fonctionnaires.

Le ministère des Postes se doit 
d appliquer son programme d'automati­
sation et ses 20,000 employés, pour leur 
part, pourraient difficilement faire mar­
che arrière après s'être fortement retran­
chés dans leurs positions.

DES DOUTES
Mais, M, Mackasey, cet Irlandais 

originaire du Québec, pourrait calmer 
les doutes des employés postaux fl aura 
probablement besoin, pour ce faire, de

tous les talents de négociateur acquis a 
titre de responsable des ministères du 
Travail et de la Main-d Oeuvre

Le president Roger Decarie des
12.000 postiers duCanada.a affirme, hier, 
que M Mackasey était accrédite dans le 
mouvement ouvrier Nous avons besoin 
d un veritable ministre du Travail aux 
Postes M Mackasey est un homme 
d affaires et amènera de nouvelles idees. 
Nous en avons besoin M Ouellet était 
plus un politicien qu un ministre”. a-t-il 
ajouté.

Quand a D A Blackie. president des
8.000 employes des Postes, il croit que la 
reputation de M Mackasey permet de 
croire qu il sera un excellent ministre”.

M Mackasey, qui avait démissionné 
de son poste de ministre de la Main- 
d Oeuvre après que le gouvernement 
minoritaire liberal eut été reporté au 
pouvoir en 1972, avait ensuite été nommé 
ministre sans portefeuille, au cours de la 
derniere campagne électorale. Cette 
nomination avait été considérée par les 
observateurs comme une tentative du 
Parti liberal d obtenir les bonnes graces 
du monde ouvrier

ASSURANCE-CHOMAGE
M Mackasey était ministre quand le 

nouveau programme d'assurance- 
ehomage fut institue en 1972 et il assuma 
a responsabilité du coût éleve de ce 
programme, qui s'est élevé a $2 milliards 
I an dernier

Quant a M Chretien qui. comme 
ministre du Nord canadien et des 
Affaires indiennes depuis 1968. fut 
considère comme un reformateur, il a 
modifie considérablement le ton des 
pourparlers avec les Indiens et les 
Esquimaux.

A titre de president du Conseil du 
Trésor, il devra émettre des directives 
sur les fonds pouvant être versés aux 
fonctionnaires. Le Conseil du Trésor est 
formé de quelques ministres chargés de 
determiner les limites aux dépenses 
fédérales. M Chrétien était un des 
ministres faisant partie de ce groupe, au 
dernier parlement.

Claude Edwards, président du plus 
important syndicat de fonctionnaires, 
I Alliance des fonctionnaires fédéraux 
du Canada, comptant 145,000 membres a 
revoie, hier, qu il n avait jamais négocié 
avec M. Chrétien

Je le connais de reputation, toute­
fois. comme étant un homme honnête et 
juste et j espere le rencontrer bientôt

endredi 9 août 1974Quebec, Le Soleil
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Le premier mi nistre Trudeau semble des plus satisfaits du 
remaniement qu il vient d annoncer au sein de son 
cabinet, même si cinq anciens ministres ont été ramenés

au rang de simples députés. II est vrai aussi que M 
Trudeau peut bien sourire, il s est bien moqué de nombre 
de previsions faites au sujet de son remaniement.

Le festival sera par ses lendemains

.j.
i" IlIflWNl.

C'est à l'automne 1975. lors de la 
conférence générale de cette agence, 
qu on décidera si oui ou non lebilan a été 
assez positif pour répéter l'expérience 
dans quatre ans Le festival pourrait 
d'ailleurs prendre une toute autre tour­
nure. selon le pays qui sera hôte

Les responsables québécois se --ont 
dits, eux: En 1974. si ça se fait ici. il faut 
tenir compte de la réalité d ici. Et la 
réalité d ici. ce n est pas juste de 
s asseoir et de regarder C est de vivre 
1 expérience.

par Micheline DROUIN

Ca aurait pu être un congrès; ça 
aurait pu être un ' show : c 'est devenu un 
festival kaléidoscopique. Pourquoi? 
Pourquoi a-t-on fait de la superfrancoféte 
un événement aussi éparpillé dans 
1 espace et aussi multiple dans ses 
activités?

Depuis sa naissance, en 1970, I A- 
gence de coopération culturelle et tech­
nique (au sein de laquelle le Québec a un 
statut particulier de gouvernement parti 
ci pant) cherchait un moyen de resserrer 
les I iens des 25 pays francophones qu 'ei le

regroupe, et de coopérer sur une base 
originale.

Une des premières hypothèses de 
travail envisagées avait été les "Jeux de 
la francophonie”, qui se seraient appro-

Pierre LeFrançois. le directeur gé­
néral du Festival international de la 
jeunesse, a une réponse à cela Son 
équation est a peu près la suivante: 
fractionner un événement, c est multi­
plier ses facettes, et augmenter d’autant 
les possibilités de créer des contacts.

C'est cela surtout qui lui tient à 
coeur: créerdes liens Pour lui, le festival 
sera réussi en autant qu il ne sera pas 
Simplement un événement dans le temps, 
sans suite

Si les contacts créés à l’occasion du 
festival se prolongent dans le temps, que 
ce soit au niveau des groupes de 
Québécois qui ont voulu s'associer direc­
tement au festival, des familles qui 
auront reçu des /Africains à diner, on dira 
bravo, c'est réussi

*•. m

On aurait pu faire strictement des 
spectacles il en faut des spectacles, ça 
galvanise les gens, ça les aide à prendre 
conscience d autres réalités, mais il 
fallait aller plus loin En fait, on 
découvre beaucoup plus de choses, 
lorsqu on a l'occasion d etre mêlé à une 
petite communauté "

C «-si sur ce principe que sont venues 
sc greffer les 300 manifestations do la 
superfrancoféte qui débutera mardi Elle 
a eu un cheminement assez compliqué 
cetto fête

C est à voir
Pierre l.efrançois. directeur general du 
Festival international de la Jeunesse de 
Quebec, affiche son optimisme sur I issue 
de la siiperfranrnfète dont le succès

Le Soleil. Havnold Lavoir

tiendra, selon lui.à la lontinuite des liens 
qui auront pu être tissés au cours de rette 
période de festivités et de manifestations 
diverses dans 1» Vieille Capitale

Evidemment, la continuité pourra 
être assurée à différents paliers, plus 
officiels, et l'Agence de coopération 
culturelle et technique, oû germait 
depuis quaire ans l'idée d’un tel festival, 
pourra développer de nouveaux pro­
grammes destinés à resserrer les liens 
entre les 25 pays francophones qu elle 
regroupe.

chés comme calibre des Jeux du Com­
monwealth. Pourquoi a-t-on abandonné 
le projet?

”On n’a pas abandonné le projet, 
proteste M. LeFrançois. On s'est aperçu 
qu’il y aurait peut-être lieu d’y greffer 
une vocation culturelle. En somme, on a 
élargi les horizons des Jeux de la 
francophonie.”

Une des priorités des organisateurs 
du festival a d ailleurs été de rendre 
justice à la réalité des pays participants, 
et d'en donner une vue d ensemble, 
souligne le directeur général M. LeFran­
çois.

C’est dans cette optique qu'on a 
privilégié le critère d’authenticité, dans 
le choix des délégations étrangères.

Cependant, ni 1 agence ni la Société 
d accueil du Festival international de la 
jeunesse francophone n ont eu leur mot à 
dire dans la sélection des délégués.

Après avoir défini la programmation, 
’tout ce qu on pouvait faire c'était de 
recueillir les résultats des réflexions des 
gouvernements”, précise-t-il

Les pays ont-ils procédé par con­
cours? Ca dépendait des Etats. Us étaient 
libres d’adopter la formule de sélection 
la plus adéquate.

Au Québec, c’est le ministère des 
.Affaires culturelles qui était chargé du 
choix des délégués; et on a jugé 
important de permettre à des régions de 
la province d’être représentées. A Otta­
wa. c'est le ministère des Affaires 
extérieures qui a choisi les délégués.

Les deux parties prenantes ont 
environ 150 délégués, qu elles se sont 
réparties également entre elles.

Quant à la société d'accueil du 
festival que dirige M. LeFrançois. elle 
représente les deux gouvernements, 
d Ottawa et du Québec, et elle sera 
dissoute dans quelques mois.

Si les gouvernements ont versé des 
crédits à la société, c’est certainement 
pour qu il y ait une suite et une 
continuité”, a-t-il souligné enfin.

La police dans la ronde
par Guy DUBE

Des mesures de sécurité rarement 
vues jusqu'ici dans la capitale provincia­
le marqueront le déroulement des activi­
tés de la superfrancoféte, du 13 au 24 
août.

Armée. Sûreté du Quebec, sûretés 
municipales de Sainte-Foy et de Québec. 
Corps des commissionnaires, agences de 
securité, unité d'urgence de la SQ. rien 
n'a été négligé pour parer à toute 
éventualité.

SURETE DU QUEBEC
Le territoire des plaines d Abraham 

sera exclusivement sous la responsabi­
lité de la Sûreté du Québec Sans donner 
de chiffres précis, un porte-parole a 
précisé que les policiers seront "en 
nombre suffisant pour assurer la sécurité 
de toute la population

Ces policiers seront tantôt en uni­
forme. tantôt habillés en civil; ils seront 
secondés d'un hélicoptère qui dirigera 
certaines operations

Une partie du Musée du Quebec sera 
d ailleurs temporairement transformée 
en "quartier général ".

L'escouade régionale alcool- 
moralife (ERAM). qui relève de la SQ. se 
tiendra également sur les Plaines

La seule autre présence policière sur 
le terrain de la superfrancoféte sera 
celle du Corps des commissionnaires 
(' police des plaines ). qui est sous la 
juridiction de la Gendarmerie royale du 
Canada, cesquelqties policiers Continue­
ront leur travail normal de patrouille et 
de surveillance

Enfin, quelque 200 membres de 
7 unite d urgence de la Sûreté du Quebec 
se tiendront A distance mais seront prêts

à intervenir en moins de temps qu il ne 
faut pour le dire.

ARMEE
Les Forces armées canadiennes ap­

porteront leur appui, du côté sécurité, à 
la demande même du ministère des 
Affaires extérieures, nous a confirmé, 
hier, un porte-parole de la base de 
Valcartier

Un personnel de quelque 35 infir­
miers sera responsable de deux hôpi­
taux” en forme de dôme; l un sera situé a 
I arrière de la Petite Bastille, près de la 
grande srène”, 1 autre à côté du Peps,

sur le terrain de l'université I>aval.
•

Le ministère de la Défense nationale 
mettra également deux ambulances à la 
disposition du publie. L'armée a d'ail­
leurs pris entente avec certains hôpitaux 
de Quebec, en ce qui a trait aux cas 
d urgence, et un contact-radio les reliera 
constamment

SURETES MUNICIPALES
Tout événement qui surviendra à

! extérieur des Plaines d'Abraham et 
dans les limites de la capitale provinciale 
sera sous la responsabilité de la sûreté 
municipale de Québec.

Par contre, les incident.-, qui pour­
raient survenir sur le campus universitai­
re relèveront de la sûreté municipale de 
Sainte-Foy.

Enfin, c'est une agence de sécurité 
qui contrôlera l’accès sur les Plaines aux 
véhiculés des officiels et des personne 
lités.
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Ford rassure...
DISTOI K!»

C estd une voix calme mais émue que 
M Nixon u tait scs adieux au peuple 
américain Tout en soulignant qu'il 
n'était pas un lâcheur. M Nixon a insisté 
sur le (ait que les intérêts natiunaux 
justifiaient un changement de president 
Apres avoir reconnu que le temps a 
consacrer à l’aftaire Watergate lui inter­
disait a toutes fins pratiques I exercice 
du gouvernement, il a en outre admis la 
tatalité de sa destitution puisqu'il a 
perdu le soutien parlementaire nécessai 
re à la poursuite de son mandai 
L essentiel de son discours a cependant 
été consacré au bilan de son activité 
présidentielle, particuliérement en poli­
tique étrangère, qu il a suggéré a M Ford 
de poursuivre

M Nixon n a cependant en aucun 
moment fait siennes les accusations 
portées contre lui par les membres de la 
commission Rodino, se contentant de 
signaler certaines erreurs de juge­
ment qui seules peuvent lui être 
reprochées

Peu avant ce discours historique. M 
Nixon avait eu un ultime conseil de 
famille où il avait fait part à ses proches 
de sa décision Selon certaines sources, 
son épouse et ses filles, éminement 
hostiles à une démission volontaire, 
souhaitaient plutôt que le chef de la 
famille Nixon mène le combat jusqu’au 
bout Elles auraient même réussi à 
différer de vingt-quatre heures Pan 
nonce de la démission de M. Nixon

Quant à M. Ford, il a passé les 
derniers moments de sa vice-présidence 
a préparer avec ses collaborateurs le 
choix d'un successeur à la vice- 
présidence ainsi que les discours qu'il 
devrait prononcer ce soirà l'intentiondu 
peuple américain et aux deux Chambres 
réunies
AGONIE

Maigre les démentis de la Maison- 
Blanche. lundi et mardi derniers, il étail 
devenu évident, après les aveux' de 
lundi, que la cause de M. Nixon était 
perdue au Congrès. Non seulement sa 
mise en accusation par la Chambre basse 
était devenue inévitable mais aussi sa 
condamnation et sa destitution par le 
Sénat. Le chef de la Maison-Blanche 
n’avait plus qu'à choisir sa porte de 
sortie: celle du devant lui étant interdite. 
11 a choisi celle du côté pour ne pas se voir 
imposer celle d'en arrière

II apparait de plus en plus évident 
qu aucun marchandage quant à l'immu­
nité de U. Nixon comme prix" de sa 
démission n'avait été conclu Ni la 
Maison-Blanche, ni le cabinet du procu­
reur spécial Jaworski n'ont révélé soit 
l'existence d un compromis soit meme 
celle de négociations ayant pu y aboutir

Le Congrès d'ailleurs semble divise 
sur cette question. Certains parlementai 
res voudraient que la loi soit appliquée a 
tout le monde. D'autres, au nom de la 

réconciliation nationale', veulent que 
le pardon présidentiel soit accordé par 
M. Ford au président déchu à la demande 
du Congrès. Enfin, un troisième groupe 
voudrait qu'une immunité soit garantie à 
M. Nixon par le Congrès, en échange 
d'aveux clairs et nets'' de sa part qui 

dissiperaient toute ambiguïté". Rede­
venu citoyen ordinaire à partir de midi 
aujourd hui. Richard M. Nixon risque de 
passer sous le rouleau compresseur du 
procureur Jaworski

«Suite de la premiere page'

Cruauté du sort, il y a en effet six ans 
jour pour jour M Nixon obtenait 
I investiture républicaine aux élections 
de novembre 1968. qui devait le conduire 
a la Maison-Blanche

KL At ITONs
Il semble bien que la demission du 

president Nixon a ete accueillie avec 
soulagement dans presque toutes les 
chancelleries du monde, mais particuliè­
rement dans les pays alliés et amis, ou on 
s'est attaché a espérer que le change­
ment de président ne changera rien dans 
les relations qu ils entretiennent actuel­
lement avec les Etats-Unis.

Des pays de l'Est, toujours aucune 
reaction. Il est v rai que la nouvelle a été 
connue trop tôt ce matin pour espérer 
recevoir des informations immédiates, 
d autant plus que généralement, les 
leaders communistes s'accordent un 
temps de réflexion assez long avant de 
réagir à des événements politiques qui 
touchent les pays capitalistes

Il faut souligner, cependant, que la 
presse des différentes capitales occiden­
tales ne se gène pas pour commenter 
l'affaire, affirmant que la démission de 
M. Nixon était la meilleure choke qui 
pouvait arriver aux Etats-Unis et souli­
gnant les fautes du président démission­
naires

Le premier ministre Trudeau a 
déclaré, de son côté. hier, qu i! avait 
toujours considéré le président Nixon 
comme un homme ' loyal et juste", dont la 
politique envers le Canada a générale­
ment été bénéfique pour notre pays et 
pour le monde entier.

Répondant aux questions des journa­
listes au cours d une conférence de 
presse. M. Trudeau a précisé que rien ne 
le portait à croire que les relations 
canado-américaines se détérioreraient si 
M. Ford accédait à la présidence

Ann personnel du nouveau président 
de.-, Etats-Unis. M. Egan Chambers a 
affirmé, de son côté. hier, que la 
nomination de M. Gerald Ford était une 
bonne chose pour les relations canado- 
américaines.

M Chambers est un ancien depute 
progressiste-conservateur. Il a notam­
ment déclaré:

Ford va très bien comprendre le 
point de vue du Canada. Il est originaire 
d une région du Michigan située prèsdes 
frontières canadiennes et il nous connaît 
bien. Avec lui à la présidence, les 
relations du Canada vont être très 
amicales avec les Etats-Unis.”

M. Chambers a siégé avec M. Ford au 
comité intergouvememental canado- 
américain. entre 1958 et 1962

Nous pouvions toujours lui télépho­
ner. a n'importe quelle heure, pour lui 
faire part d un problème "

Les deux familles aimaient faire du 
ski ensemble

Ford a souvent visité les régions 
d Ottawa et de Montréal." M. Chambers 
est convaincu que M. Ford va réussir a 
relever la nation américaine, apres 
l'affaire du Watergate

Je crois qu'il va faire un bon 
président. C’est un homme intègre qui 
connait très bien les Américains et le 
Congrès/’

Paragon n'apparaît...
«Suite de la premiere page)

declaration de son beau-frere et de la 
sienne (en raison des intérêts de son 
épouse). M. Bourassa a explique que 
deux choix se présentaient: a—frapper 
Paragon de l'interdiction formelle de 
faire des marches avec 1 Etat ou ses 
agences: b—vendre les intérêts.

Appelé à expliquer le second choix, 
le premier ministre, après s être em­
pressé de signaler que les transactions 
de Paragon avec l'Etat ne représentaient 
qu'environ 5 pour cent de son chiffre 
d affaires annuel global, a affirmé qu il 
aurait été difficile de contrôler le respect 
de l 'interdiction, en raison des nombreux 
vendeurs que Paragon emploie

P.ARAGON-CLA UREMIAN D
La société Formules mécanographi­

ques Paragon Limitée était la propriété, 
jusqu'à tout récemment, dans une pro­
portion d'environ 70 pour cent, du 
holding Claurémiand de la famille 
Simard

Le holding Claurémiand se compose 
de M. Claude Simard, ministre du 
Tourisme, de la Chasse et de la Peche. 
avec 23.7 pour cent des parts, Mme 
Andrée Simard-Bourassa. avec 23.7 pour 
cent des parts. Mme Michèle Simard- 
Bemier, soeur de Mme Bourassa. avec 
23.7 pour cent des parts également. Rene 
Simard, frère de Mme Bourassa, avec 23.7 
pour cent, ainsi que la Donation J.-E. 
Simard avec 5.2 pour cent des parts.

Depuis 1970. soit le moment de 
I arrivée au pouvoir du gouvernement de 
M. Robert Bourassa. les comptes publics 
indiquent que Paragon s es t vu attribuer 
des contrats du gouvernement pour 
au-delà du million de dollars.

C est la dénonciation de "I immorali­
té de ces faits dans les média d informa 
tion. avec La Presse en tête, qui a conduit 
a l'émission de directives précises aux 
ministres, en juin dernier, pour prévenir 
les conflits d'intérêts. Cela existait déjà 
dans quelques autres provinces, notam­
ment dans la province voisine. 1 Ontario.

Cinq des ministres...
«Suite de la premiere page)

respective de MM Allan MacEaohen et 
Jean Chretien aux postes prestigieux de 
secretaire d Etal aux Affaires exterieu 
res et de president du Conseil du trésor

\l MacEuchen est un économiste: il a 
déjà ete conseiller économique de leu M 
I. B Pearson: il a ete élu pour la première 
loi- aux Communes en 1953 et a occupe 
diverses fonctions ministérielles, on lui 
reconnaît le mente d avoir, a maintes 
reprises, sauvé le gouvernement minori 
taire precedent. C'est un bon négociateur 
et sa lormation economique peut être un 
atout dans la conduite des dossiers 
économiques internationaux

M Jean Chretien s'est revele un 
négociateur exceptionnel avec les au 
tochtones: il a occupe les fonctions de 
ministre des Affaires indiennes pendani 
-ix ans. ce qui est probablement un 
record, si l'on se souvient que dix 
ministres se sont succédé à ce poste en 15 
ans. avant lui L importante fonction de 
president du Conseil du trésor comprend 
la négociation des conventions collecti- 
ves de la fonction publique. Comme la 
tache comprend également lapplication 
du bilinguisme dans la fonction publi­
que. il n est pas sans intérêt de voir un 
francophone accéder a cette fonction.

Pour M. André Ouellet. I ex-ministre 
des Postes, lac-cession a la fonction de 
ministre de ta Consommation et des 
Corporations con stitue une nominatinon 
majeure, puisqu au moins deux projels 
de loi, laissés en plan au moment du 
renv ersement du gouvernement, devront 
etre réintroduits lors de la reprise des 
activités parlementaires; il s agit du bill 
>ur la concurrence, sur lequel MM. 
Basford. Andras et Gray se sont déjà lait 
les mains et. dans certains cas. casse le 
cou. et du projel de loi sur les profits 
excessifs (anti-profiteering), présenté 
quelques jours seulement avant la chute 
du dernier gouvernement

Mme Jeanne Sauve a. elle aussi, 
obtenu une promotion majeure en pre­
nant charge d un ministère chaque jour 
plus important. ( Environnement: il s a 
git d un ministère admistratif. contraire 
ment à la Science et à la Technologie, qui 
est un ministère de développement de 
politiques et de recherches. Elle sera 
secondée par un ministre d Etat a la 
Pèche. M. Romeo Leblanc, élu pour la 
premiere fois en 1972. ex-secrétaire de 
presse de M. Trudeau et députe de 
W'estmorland-Kent. en Acadie.

Quant au passage de M. Basford au 
Revenu national, il s'agit plutôt d un 
transfert parallèle

En ce qui concerne les deux minis­
tres rétrogradé*. MM. Sharp et Drury, il 
s agit du commencement de la fin 
Respectivement âgés de 63 et 62 ans. ils 
sont les deux doyens du cabinet A titre 
de leader du gouvernement en Chambre. 
M. Sharp s'est vu confier le mandat de 
chercher avec les partis d opposition a 
faire progresser le parlementarisme 
canadien, au sujet duquel M. Trudeau 
s est dit assez inquiet si I on ne trouve 
pas le moyen de le rendre plus efficace 
pour le gouvernement et pour les partis 
d'opposition

(Londres, par exemple, est bien en 
avant d Ottawa Tl a fallu trois mois au 
Parlement canadien pour adopter un 
drapeau canadien, mais seulement une 
dizaine de jours au Parlement britan­
nique pour décider de l'entree de la 
Grande-Bretagne dans le Marche 
commun.)
LES GRANDS DOSSIERS

Fait a signaler, quelques ministres 
importants de I ancien gouvernement ont 
conservé leurs fonctions respectives 
pour de» raisons diverses.

C’est le cas. par exemple, de M. John 
Turner, au sujet duquel 1 a rumeur a 
voulu qu'il soit muté aux Affaires 
extérieures: M. Trudeau a révélé, hier, 
qu i! n'etait que logique que M. Turner 
représente un nouveau budget à la suite 
de la défaite qu a subie son exposé 
budgetaire du 6 mai dernier

M. Marc Lalonde. s'est vu attribuer la 
responsabilité de la promotion du statut 
de la femme, mais il a conservé son 
portefeuille de la Santé nationale et du 
Bien-être "afin de continuer son travail 
de refonte du système de sécurité 
sociale"

C est le cas aussi pour AI. Eugene 
Whelan, le défenseur attitré des agricul­
teurs (il a pource faire la bénédiction du 
chef du gouvernement), qui a entrepris 
certains changements aux politiques 
agricoles visant une meilleure stabilisa­
tion des revenus des agriculteurs et une 
augmentation de la production.

M lean Marchand de son côte, 
pourra poursuivre la reforme de son 
ministère et mettre en vigueur les 
nombreuses politiques de transports 
annoncées au cours de la derniere 
campagne electorate —■

«Juli e M Romeo Leblanc, dont il a ete 
«lueslion plu- avant, les nouveaux minis 
1res sont deux Ontariens. MM Barne.v 
Danson. aux Affaires urbaines, et Judd 
Buchanan aux Allaites indiennes: ages 
respectivement de 51 et 45 ans. ils uni ete 
élus pnur la premiere lois en 1968; M 
Danson e-l un homme d affaires et M 
Buchanan, un agent d assurance-vie Ils 
ont la reputation d être des excellents 
communicateurs, une qualité particuliè­
rement recherchée par M. Trudeau

C est une qualité que possèdent 
egalement M. Romeo Leblanc, ex­
journaliste à Radio-Canada, tout comme 
Mme Jeanne Sauvé du reste M Andre 
(ïuellel est egalement un bon communi­
cateur. de même que M Mare Lalondc 
Ces trois derniers ont accédé au cabinet 
en 1972

Tel est aussi le cas pour le sénateur 
Ray Perreault, un ancien député de la 
Colombie-Britanniques aux Communes, 
qui lui également un conseiller en 
publicité et en relations publiques

En accédant au cabinet comme 
successeur de M. Paul Martin à titre de 
leader du gouvernement au Sénat. M 
Perreault devient le second membre du 
cabinet représentant la Colombie- 
Britanniaue. stireé

liant ainsi à M. Jack Davis 
La representation de neuf prov inces 

au cabinet demeure inchangée. Seule 
I Ontario perd deux sièges par la suite 
des départs de MM Gray. Slanbury. 
Haidasz et Martin et de l ac-cession de 
MM. Danson et Buchanan, malgré le fait 
qu elle a fail passer le nombre de ses 
députés liberaux de 36 à 55

La composition 
du nouveau 
cabinet Trudeau
ÔTTAWA (PCI — Voici la composition du 
nouveau cabinet, par ordre de préséance:

— Pierre Elliot Trudeau. 54ans, premier 
ministre; ,

— Mitchell Sharp. 61 ans. président du 
Conseil privé de la reine pour ie Canada:

— Allan Joseph MacEachen 51 ans. 
secrétaire d Etat aux Affaires extérieures:

— Charles Mills Drury. 60 ans. ministre 
d Etat chargé de la science et de la 
Technologie et ministre des Travaux 
publics:

— Jean Marchand. 54 ans. ministre des 
Transports:

— John Napier Turner. 43 ans. ministre 
des Finances:

— Jean Chrétien. 38 ans. président du 
Conseil du Trésor:

— Bryce Stuart Mackasey, 51 ans. 
ministre des Postes;

— Donald Stovel Macdonald. 42 ans. 
ministre de I Energie, des Mines et des 
Ressources;

— John Carr Munro. 41 ans. ministre du 
Travail;

— Gérard Pelletier, 53 ans. ministre des 
Communications:

— Stanley Ronald Basford. 40 ans. 
ministre du Revenu national:

Donald Campbell Jamieson. 51 ans. 
ministre de l’Expansion économique ré­
gionale;

— Robert Knight Andras. 51 ans. 
ministre de la Main-d Oeuvre et de 
(Immigration:

— James Armstrong Richardson. 50 ans. 
ministre de la Défense nationale:

— Otto Emil Lang. 40 ans. ministre de 1a 
Justice et Procureur général du Canada:

— Jean-Pierre Goyer 40 ans. ministre des 
Approvisionnements et Services:

— Alastair William Gillespie. 50 ans. 
ministre de 1 tndustrire et du Commerce;

— Eugene Francis W’helan. 50 ans. 
ministre de I Agriculture:

— James Hugh Faulkner. 41 ans. 
secrétaire d Etat du Canada;

— André Ouellet. 35 ans. ministre de la 
Consommation et des Corporations:

— Daniel Joseph MacDonald, 56 ans. 
ministre des Affaires des anciens combat­
tants:

— Marc I-alonde. 45 ans. ministre de la 
Santé nationale et du Bien-Etre social:

— Jeanne Sauvé. 52 ans. ministre de 
l'Envi ronnement:

— Raymond Joseph Perrault. 48 ans. 
Leader du gouvernement au Sénat:

— Rarnett Jerome Danson. 53 ans. 
ministre d Etat chargé des Affaires ur­
baines:

— J. Jndd Buchanan. 45 ans. ministre 
des Affaires indiennes et du Nord cana­
dien:

— Roméo LeRlanc. 47 ans. ministre 
d Etat (Pêcheries).

Les syndiqués de la Davie 
Shipbuilding tiendront 
une assemblée générale 
extraordinaire, dimanche

par Marc PLAMONDON
I ut- assemblée generale de> quelque 

1 200 membres du syndicat des employés 
de la Davie Shipbuilding aura lieu 
dimanche prochain. Cette assemblée 
extraordinaire bénéficiera de la présen­
ce du president du Conseil rentrai de 
Montréal. M. Michel Chart rand

Cette assemblée .se situe dans le 
contexte actuel où le syndicat de la Davie 
se voit déchiré par une lutte intersyndi­
cale ou la Centrale des syndicats démo­
cratiques (CSD) tient une large place. En 
effet, le mois dernier, nous avions appris, 
de bonne sourie, que l'exécutif du 
syndicat est largement divise quant à 
I affiliation a la CSN.

La fragilité de la situation avait 
d ailleurs incité la haute direction de la 
centrale a faire oeuvre de consolidation 
dans ce syndicat depuis le début du 
printemps. Un permanent syndical a 
permis, depuis ce temps, de faire crever 
quelques abcès, mais il sera peut-etre 
necessaire d amputer le malade de

quelques membres avant que I infection 
se généralisé

Cette operation pourrait survenir a 
I automne, lorsque de nouvelles elec­
tions a I executif auront lieu

D ici la. les travailleurs de la Davié 
poursuivent leur lutte en vue de taire 
indexer leur salaire au coût de la vie A ce 
propos, ils exigent de l'employeur une 
augmentation de $0 40 I heure, plus 
I introduction d'une clause d'indexation 
dans leur convention collective

La compagnie, pour sa part, se 
declare prête à négocier l’indexation, 
dans la mesure ou le syndicat acceptera 
de négocier une clause de flexibilité des 
métiers, c est-a-dire de discuter une 
certaine polyvalence des ouvriers. Mais 
le syndicat exige de négocier d abord 
I indexation puis ensuite, la flexibilité 
des travailleurs

Rappelons que la eompugnie. a la 
suite de ralentissements de travail, verse 
déjà une augmentation de $0.15 l 'heure a 
titre d allocation spéciale d inflation

3,000 débardeurs
privés de travai

MONTREAL (PC) — Plus de 3.000 
débardeurs membres du Syndicat inter­
national des marins canadiens, ont 
appris, hier, qu'ils seraient privés de 
travail aussi longtemps que durerait la 
grève des officiers el des ingénieurs 
contre l’Association des transporteurs 
des Grands Lacs.

Les quelque 900 officiers et ingé­
nieurs ont débrayé, hier matin, paraly­
sant ainsi 145 navires dans les Grands 
Lacs et la voie maritime du Saint- 
Laurent.

Us sont membres de l'Union cana­
dienne des officiers de marine marchan­
de et de la Guilde de la marine 
marchande du Canada. Quant à l'Associa­
tion des transporteurs, elle représente 15 
compagnies maritimes.

Le syndicat des dockers d'ailleurs, 
qui compte environ 5.000 membres, a déjà 
promis de respecter les piquets de grève.

Les négociations ont été interrom­
pues. mardi, sur la question des salaires 
et de l’indexation.

M Gilles Gauthier, président du 
syndicat, a déclaré que les ingénieurs 
réclament la parité de salaires avec leurs 
collègues qui ne naviguent pas

Quant aux officiers, ils gagnent

actuellement $3.44 1 heure aprescinq ans 
et ils veulent une hausse horaire de $1 au 
cours de chacune des deux années de la 
convention collective projetée

Les deux contrats de travail sont 
expirés depuis le 31 mai dernier

L'Association des transporteurs, qui 
se montre relativement favorable aux 
hausses salariales, refuse d'indexer les 
salaires au coût de la vie.

La plupart des navires affectés par la 
grève transportent du minerai de fer vers 
les Grands Lacs et reviennent chargés de 
blé

Il faudra au moins deux semaines, 
selon un porte-parole patronal, pour que 
les effets de la grève commencent à se 
faire sentir. Pour sa part. M Gauthier a 
précisé que les officiers ne r etourne- 
ront pas au travail avant au moins deux 
semaines, "à moins que le Parlement 
n'ordonne un retour au travail”.

Le rapport d un arbitre du ministère 
du Travail, qui souligne qu'un manque 
d intérêt et de coopération de la partie 
syndicale a été déterminant dans la 
rupture des négociations, recommande 
des augmentations pour les officiers et 
les ingénieurs de l'ordre de 28 pour cent 
immédiatement. 12 pour cent au 1er juin 
1975 el huit pourcent au 1er janvier 1975

Holiday Magic suspend
son recrutement

La compagnie Holiday "Entre-temps, poursuit la
Magic et sa filiale, la compa compagnie, il sera possible à
gnie Sta-Power ont décidé de tous les organisateurs, maîtres
suspendre le recrutement de -distributeursetdistributeurs
maitres - distributeurs et de généraux, désireux de pour-
distributeurs généraux dans suivre auprès du consomma-
tout le territoire de la province teur la vente au détail des
de Québec produits Holiday Magic et

Dans une réclame publici- Sta-Power, de se procurer
taire, publiée hier dans au leurs produits au comptoir de
moins un quotidien du matin. |a compagnie Holiday Magic
la compagnie explique: "Ladi- limitée..."
fe décision fait suite au récent 
jugement prononcé à Montréal
visant l’application de Parti Rappelons qu à la suite de
cle 189(1) (e) du Code criminel procédures entreprises par
en ce qui concerne les ventes des anciens représentants de
dites "pyramidales". Cette dé- Holiday Magic, réclamant la
cision de la compagnie Holi- restitution de 1 argent perdu,
day Magic limitée demeurera tous les biens de la compagnie,
en vigueur jusqu'à ce que notamment à Québec et à
l'appel de ce jugement ait étc Montréal, y compris les pro­
entendu et décidé par les duits. ont été saisis et placés
tribunaux d appel. sous une Sarde juridique

QUANTITE LIMITÉE
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à québec 
aujourd'hui

Votre guide des meilleurs films
2 GRANDS FILMS 

A NE PAS MANQUER
Lorsqu un policier s ottoque 6 
une enquête explosive , lo 

mort le guette à tout instant!

(aussi violent que 
FRENCH CONNECTION )tes art/ convocation/

15h: "Les Jeux du Québec 
été 74 On y verra des 
démonstrations des disci­
plines suivantes: cy­
clisme. tennis, athlétisme, 
handball, crosse et tir à 
l'arc.

En fin de soirée, ‘ Boom ’ 
de Joseph I,osey avec Eli­
zabeth Taylor et Richard 
Burton. Un poète, Ange de 
la mort, débarque chez 
une veuve qui a vu (ou fait) 
trépasser cinq maris...

0000: PAS Of 
PROBLEMES

Les émissions de varié­
tés des "Beaux Diman­
ches", les "Tempos”, sont 
morts Vive Dodo! Le pre­
mier septembre à 19h30, 
Dominique Michel sera en 
vedette avec Benoit 
Marleau, Claude Michaud. 
Paul Berval et André Du­
bois dans le premier des 
quatre spectacles de va­
riétés et de eomédiequ'el- 
le a enregistrés pour la 
saison prochaine.

Elle sera Margaret, Au­
rore l'enfant martyre, 
vamp, touriste américai­
ne, Germaine Gloutnez, 
reine du foyer, etc. Il est 
dommage cependant 
qu'elle ne refasse pas 
cette fois son Michel Char- 
trand du dernier "Bye 
Bye" qui était un petit 
chef-d'oeuvre!

Radio-Canada a adopté 
la une formule déjà large­
ment exploitée par les 
réseaux américains et qui 
fera certainement, ici aus­
si, fureur, surtout avec 
Dodo pour mener le spec­
tacle tambour battant

A la télévision, en fin de 
semaine, à Radio-Canada, 
quelques bonnes émis­
sions sont à voir.

Vendredi, 21h30. Jean 
Rostand, le solitaire de 
Ville d'Avray et "Des 
goûts, des formes et des 
couleurs" à 22h Mardi 
dernier, je me demandais 
de quoi pouvait avoir l’air 
le laboratoire de Jean 
Rostand; et bien, cette 
semaine, je serai comblée: 
il nous y introduira. La 
publicité de Radio- 
Canada mentionne (déjà) 
qu'il s'agit d’une "sorte 
d’atelier artisanal".

En fin de soirée, un film 
qui passe souvent il faut 
dire: "Un goût de miel”, à 
minuit avec Rita 
Tushingham On ne peut 
évidemment nous présen­
ter plus souvent des films 
récents comme cela fut le 
cas avec " Les arpenteurs" 
dernièrement

Samedi, un documen­
taire sur l’art préhistori­
que, à 14h: "Des bisons, des 
chevaux et des signes ”, et à

HOWARD W KOCHLa Communauté des Baha is 
du Québec: Rencontre- 
information sur la Koi baha ie, 
à 20h, chez M. et Mme Léo 
Zrudio, 925, Bougainville. 
Thème: "Les martyrs de nos 
jours".

Centre d Art St-I^urent: ga­
lerie d art, boutique d artisa­
nat et antiquités canadiennes.

La Porte d Auteuil: émail et 
métallurgie de Jocelyne Pou­
lin. au 27W d Auteuil.

MATRICULE
373

roSMUCD IT THI EXPLOITS W EODIE U»

Galerie d Art Benedek-
Grenier: Don A. Smith et Jordi 
Bonet, au800 Place d Youville.

Conference éducative de I E- 
glise de Dieu Universelle: affi­
liée à l'Ambassador College, 
par Colin Wilkins, à l'Hôtel 
Château Bonne Entente. 34 00. 
Chemin Ste-Foy, demain a 
10h30

Une histoire sanglante 
qui vous fera frémir

'Aurore I enfant martyre "version Dodo; plus de rires que 
de pleurs.

I.es 7 de la nouvelle figura­
tion: exposition en atelier, 
galerie au centre d achats 
Innovation.

ALEC GUINNESS 
SIMON WARD
HITLER:

LES DIX DERNIERS JOURS
(Hitler: The last Ten Doy.)

Salles climatisées.

En soirée, une des der- 
nières émissions de 
Quelle famille" en repri­

se avant le début de "La 
petite Patrie" en septem­
bre et "Les Beaux Diman­
ches' ’ dont les trois parties 
seront consacrées, la pre­
mière à la locomotive, la 
seconde à la musique et la 
troisième à l'histoire con­
temporaine. "C'était hier" 
nous ramènera dimanche 
à l'histoire de l’Amérique 
du Sud entre 1945 et 1970 
Bidonvilles, coups d’état 
en chaine, guérilleros, ré­
volution permanente, in-

Dimanche, il y a encore 
Des goûts, des formes et 

des couleurs ’ à 14het "Les 
Jeux du Québec été 74" à
15h30 (athlétisme, tennis, 
aviron, canotage et base­
ball), mais aussi "La flèche 
du temps", à 13h30. où il 
sera question d'un nou­
veau système pour fran­
chir les dénivellations 
d'eau qui remplacera les 
écluses: la pente d'eau. 
J'espère qu'il sera tou­
jours aussi fascinant de 
suivre les mouvements des 
bateaux avec ce nouveau 
système!

terviews de Don Helder 
Camara, de Camillo Tor­
res, ce prêtre bolivien, je 
crois, qui fut tué par la 
police, le phénomène Cas­
tro et des documents iné­
dits sur 1 a tentâtive d 'inva- 
sion de la baie des Co­
chons, ete.

Studio des Artistes Cana­
diens: Fortin. Tatossian, Ri­
chard, Cosgrove, Leclerc, 2255 
boul. Laurier. spectacle

HORAIRE HITLER 
a 7h 00. MATRICULE a 9h 00cabaret Laurence Lepage: chanson­

nier. au Parc des Gouverneurs, 
a 20h30.

?500 «OUI lAUMt* PUU SU KIT. I1S0SI1

Bal Tabarin: 2 danseuses 
Stephanie et Electria. ENFIN de I érotisme 

intellectuel
Glissements

progressifs ■> 
du plaisir "

théâtrecinéma
FRANCOISSeuls les tilleuls mentent":

de Michel André au Theàtre 
La Fenière à 21h

Ciné-musée: interruption 
jusqu’au 15 août. LEVEILLEE htn

(14 ANS)(14 ANS) Dès
Demain} POUR

TOUSle aroma
a QUEBEC

cori»tt«tio«i uns U tarfM.
I •qutubft. pjo;

▼ dr'Egi'W Mil
| S- 5 -un* jff j L I l JuL Jx
l tel 839-6553^

| LE CREPUSCULE OES CRAPULES
j et 2a film ^
I L INVINCIBLE ORAGON NOIR Æ

LINO
VENTURA

FRANÇOISE
FABIAN

La classification des films est établie par l'Office des Commumca 
tions sociales. Voici le barême d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans les cinemas de Quebec et de la 
Rive Sud
— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de cette 

façon (E) enfants: (A) adolescents
— Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de l’oeuvre, (1) 

chef-d’oeuvre. (2) remarquable. (3) très bon, (4) bon, (5) moyen. (6) 
médiocre; (7) minable

— Les appréciations des films sont établis sur les copies présentées 
dans la province de Quebec

BONNE à X M-PAPILLON CHARLES 
GERARD

Dre jour L Amour n wt 
qu'un mot" (14 dns)

Jusqu à mardi 
seulement

Salle Climatisée

Spectacle lemeine 
et dimanche: 2lhJK> 
Samedi: 21hJX> 
el 73MX»

Adm: $1.00 film de
CLAUDE

LELOUCH
4* |18ans

SEM. I adultes

CANADIEN: La Bonne An­
née (3) c à 7h et 9h.

CANARDIERE: La demiere 
maison sur la gauche (6) c à lh, 
3h50, 6h40, 9h30 Le sexe 
sauvage (6) c à 2h20,5h 10,8h05.

CAPITOL: Le Filleul, c à lh, 
3h55. 6h40. 9h45. Les enrages 
delà moto, c à 2h30,5h25.8h20.

Glide in blue (4) c à 2h25,5h55, 
9h45.

7700 BOUt IAUHIÏR PtACÏ LAURIER 6Î6 992?

ODEON: FRONTENAC 2 Un
petit indien, c à lh35, 5h, 8h20. 
Trois étoiles 36 chandelles, c à 
3h20, 6h40, 9h5 5. Adultes

PIGALLE: Les maitresses de 
vacances (6) e à lh. 4h. 6h50. 
9h50. Les Ardentes (7) c à 2h35. 
5h30, 8h30. Los Mille cfcune

Nuits
Érotiques^

CARTIER: La Reine (4) c à 
7h. The Great Gatsby (3) c à 9h.

CINEMA DE PARIS: Marna 
Dolorès (5) c à 12h45. 4h05, 
7h40 La Petite Aurore, c à 
2h30, 5h50. 9h40

STE-FOY: ALOUETTE: L a- 
mour, un jeu de société, c à 
6hl5, 9h30 Les mille et une 
nuits érotiques, c à 7h45.

STE-FOY: CHAMPLAIN:
Matricule 373 (5) c à 9h. Hitler 
les dix derniers jours (4) c à 7h.

ST-ROMUALD: Le crépuscu­
le des crapules (5) c à 9hl0, 
L invincible dragon noir, (6) 
7h30.

un jet de

4A0 1040. Mill. .1 me
« une Kwh .raheuet:IXItft .'Itiwti: 740

SALLES CLIMATISEES
EMPIRE: Glissements pro­

gressifs du plaisir(3)c à lh.3h 
5h, 7h. 9h.

LAIRET: Hitler: les dix der­
niers jours (4) c à 7h Matricule 
373 (5) c à 9h. CINE-P \RCS

LE BIJOU: Mon nom est 
personne, c à 6h30 et 9h.

LIDO: Papillon. c(3) c a 8h.

MIDI-MINUIT: L'amour, un 
jeu de société, c à 12h30, 3h40, 
6h50, lOh. Les mille et une 
nuits érotiques, c à 2h. 5hl0, 
8h20

BELAIR: Vivre et laisser 
mourir — Les Titans. suspens

insoute­
nable!BEAUPORT 1: Le Droit de 

naitre — La Grande Java.
Semaine !BEAUPORT 2: Mon nom est

personne — Profession: Aven­
turiers.

DE LA COLLINE: Wang Fu 
n'a pas de pitié pour les 
canards boiteux. — Les 
amours d Hercule.

ODEON: DAUPHIN: L Arna­
que, (3) c à 12h, 2h20„ 4h45, 
7hl5, 9h40 N'oubliez pas 

ce n’est qu'un 
film ..!ODEON: FRONTENAC: 1 El­

le court, elle court la banlieue 
(4) c à 12h50, 4h20, 8h Electra

MONTMAGNY: Mon nom est 
personne — Profession: Aven­
turiers.

Ce: hommes sont àe
rentables bmles!

Sam/aaeMpem
Salle climatisée ? Vf Molo/-ps»chu ^

HORAIRE: le Filleul à 
1 00 - 3.55 - 6.40 - 9.45; 

MOTO o 2 40 5.25 - 8 20

godson
f deThe

A I Affiche
GALERIES CANARDIERE,661-8575-STATIONNEMENTGRATUITI SM I I I II

«AUDE
VAIADE LE FILM AUX Son rêve...

Une Moto Bleue .»
ft>ur l'obtenir.., 
U lui faut tuer 

■on meilleur 
• ami.»

POUR
tousPOUR

TOUS

7 OSCARS
HORAIRE:

'l'ARNAQUE”:
12 00 - 2 20 
4 45 7 15

9 40

bleue

les moins

$1 00
(N TOUT 

TEMPSROBERTPAULROBERT un utiw fi.ocwir won
SU. U (Il OC! lutltuu.os C7.0W.IS
tui TM.Sm.TS I K.KTUIT!Spectacles et danse tous les soirs 

(Sauf le lundi).

Pour renseignements: 647-2222

BEDFORD NEWMAN SHAW
JAMES GARNER

UN PETIT 
INDIEN

L'ARNAQUE

THE SUINGLOEWS Le
Concorde

Place Montcalm
Le plus prestigieux

CHAMPLAIN LAIMT

CANADIEN

GRANDS 
L FILMS 4

- Va • • • ■/'

CAPITOL
972, ST-JEAN, 522-6300

LES CINEMAS ODEON

FRONTENAC ILE DAUPHIN FRONTENAC II
DU PONT S. BOUl CHAREST 

INF. ttS» »74S

R4DIOTELE
Marie Caouette

1 1

STATIONNEMENT INTERIEUR 
• SALLES CUMATBEES •

PARC AUTO 
PAQUET * LALIBERTE
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Trudeau encouragé par le ralentissement 
de la hausse du coût de la vie en juillet

OTTAWA <d après PC et UPI) 
— L'indice des prix à la 
consommation a accusé, de 
nouveau, une hausse en juillet, 
mais le premier ministre Tru­
deau s'est dit. hier, quelque 
peu encouragé puisque cette 
augmentation était moindre 
qu au cours du mois précédent

Statistique Canada a rap­
porté, hier, que les prix à la 
consommation ont augmenté 
de 08 pour cent en juillet 
comparativement à 1.3 pour 
cent en juin et à 1.7 pour cent 
en mai, ce qui représentait 
dans ce dernier cas la hausse 
mensuelle la plus élevée de­
puis la guerre de Corée, au 
début des années 1950

En plus de faire montre d'un 
certain optimisme, le premier 
ministre Trudeau a fait savoir 
que son gouvernement enten­
dait utiliser tous les moyens à 
sa disposition pour contrer la 
montée inflationniste.

Il a ajouté que le gouverne­
ment proposera des lois pour 
contrôler la hausse toujours 
croissante du coût de la vie, si 
cela se révélait nécessaire 
plus tard cette année.

COLT DE LA VIE

Le rapport de Statistique 
Canada précise que ce sont 
encore une fois les aliments 
qui ont été, en juillet, les 
grands responsables de la 
hausse générale de 0.8 pour

cent de l'indice des prix a la 
consommation.

l>es prix des aliments ont, en 
effet, grimpé de 0 9 pour cent 
au cours du mois dernier, 
principalement à cause d'une 
nouvelle hausse du prix du 
boeuf de 2.7 pour cent.

Les autres facteurs impor­
tants ayant contribué à la 
dernière hausse mensuelle 
des prix ont été l'augmenta­
tion de 0.6 pour cent pour 
l'habitation, 2 2 pourcent pour 
la lecture et les loisirs, 0.8 pour 
cent pour les transports.

On note, enfin, une hausse de 
0.4 pour cent dans le coût des 
soins personnels et de l'hygiè­
ne et de 0.3 pour cent pour 
l'habillement et les tabacs et 
alcools.

11.3 P C. ANNUEL

Le taux d'inflation des prix à 
la consommation a maintenant 
atteint 11.3 pour cent annuel. 
Ce qui coûtait 60 cents en 1961 
coûtait, en juillet 1974, un 
dollar.

ALIMENTS

Depuis un an, ce sont les prix 
des aliments qui mènent l'in­
flation, avec une augmenta­
tion de 15.2 pour cent pour le 
coût des repas pris à la maison 
et de 21.6 pour ceux mangés à 
l'extérieur.

Statistique Canada a noté

une hausse de 3.1 pour cent 
pour le porc, mais une baisse 
de 17 p c. pour le poisson et de 
14 p.c. pour la volaille.

I.es fruits et les légumes ont 
présenté des mouvements va­
riés, la baisse du prix des 
pommes de terre, de la laitue 
et des bananes ayant compen­
sé la hausse du prix des 
pommes, du céléri, des carot­
tes et des oignons. En moyen­
ne, les prix des fruits et des 
légumes frais ont baissé res­
pectivement de 1.2 et 1.4 pour 
cent.

Les produits laitiers ont 
augmenté de 0.3 p.c., les céréa­
les de 0.5 p.c., les matières 
grasses et huiles de 1.2 p.c. (à 
cause de la margarine).

SUCRE-132 P.C.

Depuis un an, le prix du 
sucre a augmenté de 132 pour 
cent, ce qui entraîne la hausse 
des aliments où il entre comme 
composant important, comme 
les confitures et les boissons 
gazeuses. Pour juillet seule­
ment, le prix du sucre a grimpé 
de 2 pour cent.

Enfin, pour clore le chapitre 
des aliments, on note une 
hausse générale des aliments 
congelés et des plats cuisinés.

Après les aliments, les haus­
ses les plus importantes des 
prix ont été enregistrées aux 
chapitres de l’habitation (0.6

p.c.) et des transports (0.9 p.c.).

L HABITATION

Au chapitre de l'habitation, 
outre une augmentation des 
loyers de 0.3 pour cent et de 
l'intérêt hypothécaire, les dé­
penses d’aménagement et 
d'entretien ont augmenté de 
0.9 pour cent.

Pour ce qui est des trans­
ports, les trois-quarts de 
l’augmentation de 0.8 pour 
cent en juillet sont dûs à une 
hausse des taux d’assurance - 
automobile, principalement 
dans l’Est du pays.

AUTRES

Au chapitre de l'habille­
ment, Statistique Canada note 
que "la plupart des éléments 
de ce groupe ont enregistré 
des augmentations mais les 
ventes de la mi-été de vête­
ments de dessus et de vête­
ments de sport ont modéré la 
hausse globale du prix de 
lhabillement" à 0.3 pourcent 
en juillet.

Les chaussures, par contre, 
ont augmenté de 0.5 pour cent.

Depuis un an, enfin, le coût 
des soins personnels et de 
l'hygiène ont augmenté de 8.7 
pour cent, les loisirs, la forma­
tion et la lecture de 9.2 pour 
cent, les tabacs et les alcools 
de 5.5 pour cent.

IUJ

Toujours plus haut

Indice des prix_
au consommateur

1961=100

Juillet

$11119731

L indice des prix à la consommation a 
accusé une hausse de 0.8 pour cent en 
juillet Ia*s aliments ont été les grands

responsables de cette hausse, le prix du 
boeuf représentant plus de la moitié de 
(augmentation.

Changements à la circulation
A compter du mardi 13 août, 

date de l’ouverture de la 
Superfrancofète. la Cité uni­
versitaire sera fermée à la 
circulation de transit.

Les automobilistes qui n'ont 
pas la vignette de l’université 
devront payer pour avoir accès 
aux quatre entrées du campus. 
Par contre, ils seront libres de 
sortir de la cité et d’y revenir 
sans avoir à payer de nouveau, 
puisqu'on leur aura distribué 
des coupons attestant qu’ils 
ont déjà payé, pour la journée.

Par contre, l’accès au cam­
pus sera gratuit pour tous les 
visiteurs venant à pied, en 
autobus ou en taxi. Dans la 
journée du samedi 17 août, de8 
à 17 h, le quadrilatère formé 
par la Médecine, la Terrasse, 
les Sciences humaines et la 
sortie sur le boulevard Laurier 
sera réservé aux courses cy­
clistes et fermé à la circula­
tion. Les circuits de la CTCUO 
seront modifiés en consé­
quence.

Un autre pépin 
pour la
Superfrancofète

La Superfrancofète risque de connaître un autre 
gros pépin, dès le départ, si des propriétaires et 
opérateurs de taxis concrétisent leur projet de 
manifestation Les mécontents veulent dénoncer le 
choix de 32 taxis pour le transport des personnages de la 
manifestation, sélection qu'ils considèrent arbitraire et 
injuste pour plusieurs.

La démonstration des chauffeurs doit avoir lieu, 
lundi, à l’aéroport de Québec, à l'arrivée des premiers 
dignitaires étrangers Des menaces en ce sens ont été 
faites au représentant du ministère des Affaires 
extérieures, à Ottawa, selon M. Richard Bordeleau, 
directeur général de la firme Co-op. qui a signé le 
contrat de service de taxi avec le ministère.

M Bordeleau prévoit que l'exécution du contrat de 
transport pourra rapporter quelque $35.000 aux 32 
opérateurs de taxis désignés, suivant un taux horaire de 
$10.

Les protestataires prétendent que les personnes 
responsables du service de transport de la Superfranco­
fète auraient pu établir un système de rotation, pour au 
moins tous les propriétaires de taxis dont les véhicules 
répondent généralement aux critères.

l>e contrat de location de service de taxi, signé 
mercredi, stipulait que la Co-op doit fournir des 
véhicules de marque "Chrysler ' de couleur noir, et 
compléter avec des automobiles de marque et critères 
equivalents

La sélection préliminaire faite par le directeur 
general de la Co-op a été revisee par le représentant du 
ministère des Affaires extérieures. M Yvon Turcotte.

Une rencontre des 32 chauffeurs favorisés par le 
contrat est prévue pour aujourd hui. alors qu'on leur 
transmettra les directives et les mesures protocolaires, 
indique M Bordeleau

LA CORPORATION DE LA 
VILLE DE ST-NICOLAS 
1365, MARIE-VICTORLN 
St-Nicolas, Comté Lévis, 

QUEBEC
AVIS PUBLIC

AVIS, est par les présentes, donné 
que la liste électorale pour la Ville 
de St-Nicolas a été déposée au 
bureau de la Corporation et dé­
posée à ce même bureau, conformé­
ment à la Loi.
QUE le bureau de révision, repré­
senté par la Cour Municipale a 
siégé conformément à la Loi.
QUE la liste électorale pour la 
Ville de Saint-Nicolas est présente­
ment en vigueur, conformément à 
la Loi.

ANDRE LANGLOIS, 
Président d élection.

AVIS
Avis est par les présentes donné, 
conformément à l'article 1571-Ddu 
code civil de la Province de 
Quebec, que LES ENTREPRISES 
DENIS LAROCHELLE INC dont la 
principale place d affaires dans la 
Province de Quebec est située dans 
le district judiciaire de ST* 
ISIDORE. CTE DORCHESTER, a 
transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à 
la Banque Provinciale du Canada à 
titre de garantie, par acte portant la 
date du 5e jour du mois de juillet 
1973 et enregistré au Bureau de la 
division d enregistrement de Dor­
chester le 19e jour du mois *de 
Juillet r<~.< loua h nui 
Date à Quebec ce 6e jour du mois 
ri mut 1974

LA BANQt'E PROVINC IALE 
IM < \N \l>\

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE BEAUFORT

AVIS PUBLIC
Avi* public est par le present donné par 
M Maurice Parent, secrétaire-trésorier 
soussigné, à I effet qui son assemblée du 
5 août 1974. le conseil de ville de 
Be a u port a adopté un reglement munici­
pal portant le numéro 634 décrétant un 
emprunt de $1.369.000 pour divers tra 
vaux d aqueduc .d égout et de voirie dans 
le perimetre du centre d achats dont la 
construction est projetée par Cambridge 
leaseholds et du boulevard de la 
Capitale
Qu une assemblée publique aura lieu 
vendredi le 16 août 1974. de 7 00 à 9 00 
heures pm a I Hôtel de Ville de 
Rcauport afin de s«mmrtfre ledit regie 
ment à I approbation des electeurs- 
rontribuables
Tous les propriétaires contribuables de 
la Ville de Beauport sont invités à 
assister à cette assemblée 
Donné a Beauport ce 6 août 1974

Maurice Parent Sec Très
11 — ......................................... .. t. J

Plantation 
de cannabis 
découverte 
dans Dubuc

Une autre plantation de 
cannabis a été découverte, 
cette semaine, parla Sûreté du 
Québec et, cette fois, à Sacré- 
Ceur, dans le comté de Dubuc

Deux précédentes saisies 
avaient été faites, la semaine 
dernière, l'une dans la région 
de Rimouski et la seconde, 
dans celle de Sherbrooke.

La SQ précise que 89 plants 
de cannabis ont été trouvés 
dans un champ près de Sacré- 
Coeur. au cours de trois per­
quisitions en regard avec la loi 
des stupéfiants.

Du même coup, l’equipe 
alcool-moralité de Baie- 
Comeau, avec la collaboration 
d'agents des postes de Forest- 
ville et de Tadoussac, ont 
arrêté deux suspects qui ont 
été interrogés et qui seront 
mis en accusation, prochaine­
ment.

APPEL D OFFRES 74-86

DEMOLITION DE 
RESIDENCES

PROPRIETAIRE
La Commission des Ecoles
Catholiques de Québec.
a/s Me Jules Frémont, r.r.. secretaire.
1460. Chemin Ste-Foy,
Quebec 6. P Q
La Commission des Ecoles Catholiques 
de Québec demande des soumissions 
pour la démolition des résidences situées 
dans le quadrilatère compris entre les 
rues Julien. Blvd Dorchester. Papineau 
et la rue donnant accès au Blvd Lauren- 
tien, y compris leurs dépendances tels 
que abris, garage, hangar, etc , et pour 
le remplissage et le régalage de tout le 
terrain à I intérieur du pénmettru du dit 
quadrilatère.
Seuls sont autorisés à soumissionner les 
personnes, sociétés, compagnies ou cor­
porations ayant leur principale place 
d affaires dans la Province de Québec 
La* soumission de chaque entrepreneur 
devra être accompagnée soit d'un cau­
tionnement de soumission au montant de 
10% de la valeur du contrat et valide pour 
une période de quatre-vingt-dix (90) 
jours, soit d'un chèque visé d'une banque 
à charte canadienne ou d une caisse 
populaire au montant de 10% de la valeur 
du contrat. Ce cautionnement ou ce 
chèque visé sera fait à l'ordre de la 
Commission des Ecoles Catholiques de 
Québec
Ce cautionnement devra être accompa 
gne d une lettre d intention d'une ban­
que à charte canadienne, d une caisse 
populaire ou d une compagnie d assu 
rance garantissant au proprietaire I é- 
mission d un cautionnement de fidèle 
exécution du contrat sous forme de 
chèque accepté ou d'une police d assu­
rance (performance bond) pour cinquan­
te pourcent (50^) de la valeur du contrat, 
émis par une banque, une caisse ou une 
compagnie d assurance au nom et aux 
frais de I entrepreneur et au bénéfice de 
la Commission des EcolesCatholiquesde 
Québec, s'il obtient le contrat 
Le soumissionnaire devra être en mesure 
de fournir une police d assurance res­
ponsabilité civile d entrepreneur, dont 
la limite inclusive sera de $.300 000 
L entrepreneur devra se éonformer aux 
règlements municipaux en cequi a trait à 
la sécurité, a la circulation, les permisde 
demolition et I elimination de la poussiè­
re et des débris
Les soumissionnaires pourront se procu­
rer une ( 1 ) copie complète des documents 
contractuels, ainsi que deux (2) copies de 
la formule de soumission au bureau de la 
Commission des Ecoles Catholiques de 
Quebec, 630. ouest, rue Christophe- 
Colomb. Québec 8. P Q à compter du 12 
août 1974. de 10 00heures à 16 30 h eu re s 
I-es soumissions (I original et une copie) 
dans des enveloppes cachetées et adres­
sées à 630 ouest, rue Christophe-Colomb 
Quebec 8 PQ seront reçues pas plus tard 
que le jeudi le 29 août 1974 à/ou avant 
1100 heures AM (heure en vigueur 
localement)
La mention Soumission pour la démoli­
tion et le régalage de terrram sur les rues 
Julien el Papineau devra apparaitre sur
I enveloppe de soumission
I^es soumissionnaire sont invités a 
assister à l’ouverture publique des 
soumissions qui aura lieu le 29 août I974à
II 00 hres a m à 630 ouest, rue Christo­
phe-Colomb
l,a Commission des Ecoles Catholiques 
de Quebec ne considérera que les 
soumissions qui respecteront intégrale 
ment toutes le» clauses des conditions de 
I appel d offres Toute soumission qui ne 
sera pas faite suivant la formule ne sera 
pas acceptée
l.a Commission des Ecoles Catholiques 
de Quebec ne s engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues

Me Jules Frémont, r.r.
Secrétaire (vénérai

Donné à Quebec,
ce 6iéme jour d août 1974

• MAIL ST-ROCH • PLACE LAURIER • PLACE FIE JR DE IYS
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A. Nappes en pure toile de lin
Une table bien garnie est souvent mise en valeur par une belle nappe. N attendez plus: nous vous offrons 

un choix de 4 imprimés dans 12 teintes assorties pour cette belle nappe en pure toile, lavable à la machine. 
Dim.: 52" x 70".

Valeur de 4.49 Spécial 377
B. Linges à vaisselle
Voici 2 modèles ou choix, en mélange de toile de lin et coton. Teintes variées.

• Modèle à rayures, 24" x 36 
Valeur de 1.00

Spécial .77
• Modèle jacquard, 20" x 30". 
Valeur de 1.19

Spécial .77
Oreillers
C. Oreiller rembourré de fibre de polyester, le meilleur du genre. Facile d'entretien, il se lave et sèche à la 
machine, tout en demeurant confortable et rebondissant. Exempt d'allergies. Enveloppe à motif floral 
géant. 19" x 25".

Valeur de 6.99 Spécial 577
D. Oreiller de plumes de poulet et d'oie de la meilleure qualité, lavées à fond et stérélisées. Enveloppe en 

coutil de coton, à motif floral. 19" x 25".

Valeur de 4.99

Spécial 427
Syndkot Nappa» a» lifuna Canfra-Villa. 5a étopa Pkxa Imriar a* Woc* Flaur da lyi 
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'Brigfîrs
CHAMPAGNE
PRESIDENT

Un champagne 
canadien
fabriqué exactement 
selon les mêmes 
méthodes que les 
grands champognes 
européens!

$4.65 (26 oz) 586-E

SOLEIL
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Imbroglio au conseil de Sept-lles, 
concernant la vente d'un terrain
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Le kiosque il information à Baie St-Paul

esDans Charlevoix, 
kiosques d'information 
sont fort achalandés

par J. Thérèse Legendre

LA MALBAIE — Les kiosques d infor­
mation touristique de Charlevoix ont 
déjà reçu plus de 20,000 visiteurs et les 
commentaires faits sur les renseigne­
ments obtenus à ces bureaux sont 
généralement bons.

A Baie Saint-Paul. lTle-aux-Coudres, 
La Maibaie et Saint-Siméon, les respon­
sables de ces kiosques ont réussi à 
dépanner de nombreux touristes et à 
donner des renseignements valables à la 
majorité de ceux qui ont eu recours à 
leurs services. Cette année, outre la très 
abondante documentation mise à leur 
disposition parle ministère du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pèche, les clubs 
privés. les hotels et autres services aux 
voyageurs, les jeunes qui sont aux 
kiosques ont presque tous participé àdes 
journées de préparation et d’information 
données en début de saison par des 
personnes compétentes et connaissant 
bien Charlevoix.

A Baie Saint-Paul, la grande partie 
des renseignements demandés ont con­
cerné le festival folklorique, ses activités 
et les s erviees offerts aux visiteurs. A ees 
kiosques, qui sont placés sous la respon­
sabilité du Conseil regional d’orienta­
tion culturelle, on a noté une nette 
amélioration par rapport aux années 
dernières, en ce sens que les responsa­
bles de ce bureau connaissaient, cette 
année assez bien l’ensemble du comté 
pour étendre les renseignements donnés 
au-delà du seul secteur de Baie Saint- 
Paul

A l’Ile-aux-Coudres. pour la deu­
xième année, le groupe Perspectives- 
Jeunesse. qui a créé ce service d ’informa­
tion touristique, a continué à recevoir les 
visiteurs dès leur sortie des traversiez, 
en leur remettant un dépliant sur l’ile. 
Aux kiosques, des informations détail­
lées sont obtenues sur demande. Un 
service de guide pour les groupes venus 
en autobus est disponible et on s’occupe 
vraiment des visiteurs venus chercher le

calme et l’éloignement de la publicité 
tapageuse. Là aussi, on' s'efforce de 
donner satisfaction à ceux qui veulent se 
renseigner sur les endroits de Charlevoix 
en dehors de Pile.

A La Maibaie, les alentours du 
kiosque ne sont pas particulièrement 
attrayants, ce qui n’est pas pour laisser la 
meilleure impression à ceux qui circù- 
lent sur le boulevard deComporté.ou qui 
s’arrêtent au kiosque. Les deux jeunes 
responsables de l’information font ce­
pendant un travail valable et s’efforcent 
de satisfaire les milliers de demandes de 
renseignements qui leur sont faites. Le 
Syndicat d’initiatives touristiques de 
Charlevoix a accepté encore une fois, 
malgré les problèmes majeure qui ris­
quent de causer la disparition de cet 
organisme, de soutenir le kiosque de La 
Mal baie et celui de Saint-Siméon. dans la 
mesure où ses finances le permettent.

Le kiosque de Saint-Siméon a égale­
ment reçu des milliers de visiteurs, 
d’autant plus qu’il est situé en haut de la 
cote du quai où les longues périodes 
d’attente suscitent souvent une curiosité 
d information sur Charlevoix. Cepen­
dant, nombreux sont les voyageurs qui 
ont déploré la pauvreté des renseigne­
ments obtenus dans ce kiosque. Les 
publications touristiques distribuées gé 
néreusement et avec le sourire ont 
cependant souvent sauvé la situation.

Tenus par des étudiants, les kiosques 
d information touristique ferment géné­
ralement à la fin du mois d’août. Malgré 
certaines lacunes dues au manque d’ex­
périence et au fait que. d’année en année, 
ces emplois d’été sont occupés par des 
étudiants différents, les bureaux d’infor­
mation touristique doivent être mainte­
nus dans Charlevoix, au moins jusqu'à ce 
qu une meilleure formule soit trouvée et 
que peut-être un agent de développe­
ment touristique puisse prendre en main 
ce sectqpr complexe et important de la 
promotion touristique de la région.

par Gilles OUELLLT 
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Apres deux heures de 
discussions animées et de coups de 
poings sur la table, les conseillers 
municipaux de Sept-lles ont décidé, hier, 
de ne pas adopter le procès-verbal de la 
réunion publique que tenait le conseil de 
ville, le 15 juillet dernier.

Le point litigieux étant de savoir si 
oui ou non, et si oui qui a secondé une 
proposition autorisant le conseil à signer 
une quittance sur une vieille affaire de 
transaction de terrain, affaire qui est 
actuellement devant les tribunaux.

Pour le maire Jean-Marc Dion, le 
procès-verbal fourni par le greffier 
réflète bien ce qui s’est passé ce jour-là; 
il a à plusieurs reprises insisté sur le fait 
que les conseillers municipaux présents 
avaient agi de bonne foi en prenant la 
décision maintenant très controversée

Alors que le conseiller Ghislain 
Fournier a parlé de "tripotage de 
procès-verbaux ", le conseiller Jean- 
Claude St-Pierre s’est exténué à 
proclamerqu’il n’avait jamaissecondé la 
proposition autorisant cette quittance, et 
le conseiller Jean-Paul Légaré a blâmé le 
gérant municipal. M Roger-A Boudreau 
de ne pas avoir recommandé que l’on 
attende le jugement de la Cour supérieu­
re avant de procéder dans cette affaire.

M. Boudreau a vivement reagi en 
demandant que l’on suspende l’employé 
qui afaitdu ’’tripotage” si leconseilcroit 
que c'est ce qui s’est produit, mais que 
I on ne se serve pas du gérant pour 
absorber l’odieux de l'affaire. Le gérant 
a laissé entendre qu’il prendrait la 
défense du greffier si jamais on allait 
jusqu’à la suspension.

Le conseiller St-Pierre a persiste à 
dire qu’il n'avait jamais secondé la 
proposition, alors que le greffier con­
cerné a repris une déclaration assermen­
tée au gérant en affirmant avoir eu un 
secondeursur la résolution en question.

M Ghislain Fournier a réclamé a 
plusieurs reprises, appuyé sur cela par 
les citoyens présents, que la bande 
enregistrée de cette séance soit enten­
due, ce qui fut fait. Le greffier dit 
clairement avoir un secondeur, mais on 
n entend pas la voix de ce dernier .

Finalement, personne n’a osé propo­
ser l’adoption du procès-verbal de la 
séance du 15 juillet, préférant attendre 
les avis légaux demandés sur le sujet

La discussion a par la suite porté sur 
I opportunité de continuer la réunion 
malgré cette atmosphère surchauffée et 
où l'on n’a pas manqué de se lancer des 
remarques parfois très désobligeantes, 
et où enfin le public a manifesté a 
plusieurs reprises en applaudissant ou 
en soupirant fortement, suite à des 
propos des membres du conseil ou des 
hauts fonctionnaires.

La réunion s’est poursuivie; elle a en 
tout duré 5 heures et 10 minutes, 
établissant un record dans les annales 
locales. Et il y a des chances que les 
décisions prises doivent être entérinées 
lors d’une prochaine assemblée, puisque 
le procès-verbal de la dernière réunion 
n'a pas été accepté

Mais quelle est cette histoire qui 
revient à la surface tout à coup et qui est

devenue au centre des conversations 
publiques surtout depuis que le conseil a 
retiré un autre projet discuté, celui de 
hausser le salaire du maire et des 
échevins?

En 1970, un homme d’affaire de 
Sept-lles. M. Lino Conte, a acheté de la 
Société de Développement un terrain 
pour une somme de quelque $6,000

Or il appert que plusieurs transac­
tions ont été faites autour de ce terrain 
qui aurait notamment été acheté par M 
Joseph Cunial. de Sept-Jles, un proprié­
taire de nombreux terrains, puis vendu 
au ministère fédéral des Travaux publics 
pour la rondelette somme de... $415,000

Dans ses obligations initiales. M. 
Conte devait céder une lisière de 16 pieds 
de terrain pour élargir le boulevard 
Laure, et devait construire un complexe 
d’hôtellerie d’environ $500,000. raison 
principale de la première transaction

A l’automne 1973, la Société de 
Développement, présidée par M. Roger 
Porlier, alors candidat à la mairie de

Sept-lles, a inscrit une cause en justice 
contre M Conte, en demandant la 
résiliation des contrats antérieurs, puis­
que M. Conte
n avait pas construit tel que prévu. La 
Société de Développement alléguait un 
bris de contrat

Au cours des derniers mois, le juge 
Gilles St-Hilaire. de la Cour.supérieure, a 
entendu plusieurs témoins, dont le 
gérant de la ville, M Boudreau. Le 
jugement de M. St-Hilaire était, et est 
encore, très attendu dans cette affaire

Coup de théâtre le 15 juillet! Le 
Conseil municipal, en réunion publique, 
composé de quatre des sept élus, présen­
te une résolution pour autoriser le maire 
et le gérant à signer une quittance de 
$10.398.81 avec M Conte, suite à une 
expropriation pour l’élargissement du 
boulevard Laure M Conte aurait déjà 
versé la somme à la ville, apparemment

Il semblerait que cette décision 
attrait influencé la cause pendante 
devant les tribunaux en servant comme

preuve majeure pouvant modifier le 
jugement sur le fond de l’histoire.

Devant les protestations qu’a soulevé 
la résolution et la confusion dans 
laquelle elle fut présentée, "à la va­
peur” dit, "a la vapeur”, dit

un échevin, et considérant que per­
sonne ne veut maintenant seconder la 
proposition, e’est l’imbroglio presque 
complet au conseil de ville.

La ville s’est-elle trop avancée? Y a - t 
- il eu des jeux de coulisses au cours des 
dernières semaines? Qu'est-ce qui re­
tarde autant le jugement"’ La présen 
tarde autant le jugement’ La présente 
histoire ouvrira -1 - elle la porte surtoute 
la question de la spéculation des terrains 
à Sept-lles’

Pour le moment, "c’est un véritable 
scénario”, affirmait hier un conseiller 
municipal qui semblait trouver que les 
événements s'étaient passablement pré­
cipités depuis quelques jours

L'emprunteur contredit les propos 
du chef Côté et de son épouse

par Louis-Guy LEMIEUX

L'enquête de la Commission de 
police du Québec sur l’administration du 
corps policier de la ville de Beauport a 
avancé à pas de tortue, hier.

La commission a perdu plus de la 
moitié de la journée à tenter de faire se 
souvenir le commis-opérateur de la 
police, M. Raymond Savard. des faits 
entourant le prêt que lui a consenti le 
chef de police, M Eugène Côté.

Finalement, en fin de journée. M. 
Savard a avancé quelques faits et 
quelques chiffres qui contredisent du 
tout au tout les précédentes déclarations 
assermentées du chef Côté et de son 
épouse.

HITS CLOS

Au début de la journée, le commissai­
re Denys Dionne avait ordonné le huis 
cios pour entendre le témoignage de 
Mme Anita Turgeon - Légaré, une 
ménagère de Beauport. Mme Légaré était 
la femme du policier Yves Légaré à 
l’emploi du département de police de la 
ville de Beauport jusqu’en avril 1974. Le 
eouple est séparé et en instance de 
divorce.

Les journalistes ont pu assister au 
témoignage de Mme Turgeon - Légaré, 
mais ils sont liés par une ordonnance de 
non publication qui les empêche de 
rendre compte de ce témoignage.

D'ailleurs, après une heured’audien 
ce, le procureur de Mme Légaré a obtenu 
que soit reporté le témoi9nage de sa 
cliente à mardi prochain II tentera entre 
temps d’obtenir d’une instance quelcon­
que que la commission ne puisse interro­
ger Mme Légaré sur certains faits 
pouvant incriminer son mari, en vertu de 
la loi sur la preuve qui permet à un mari 
ou à son épouse de ne pas répondre aux 
questions pouvant nuire au conjoint

UN PRET TRES SPECIAL

C'est après de nombreuses hésita­
tions, des questions à répétition du 
procureur de la commission. Me Nicol 
Henry, et une sortie courroucée du 
commissaire Gérard Tobin, que le com­
mis-opérateur de la police a finalement 
avoué de façon à peu près compréhensi­
ble les termes de l’entente financière 
qu’il a conclue avec le chef de police 
Côté, a la fin du mois de mars dernier

Ainsi, si l’on s’en tient à son 
témoignage, ce n'est pas $1,500, mais bien 
$985 que le commis Savard aurait reçu 
comme prêt du chef Côté en retour de 20 
chèques post datés au montant de $105 
chacun, faits au nom de Mme Côté.

Par suite de ce prêt, qui aurait eu lieu 
dans la cuisine de la demeure des Côté en 
présence du chef ’et de son épouse, 
Savard aurait remis en argent et de main 
a main $30 à Mme Côté et $300 à M Côté. 
Sur ce $300. un montant de $70constitue­
rait le règlement d'une dette à M Côté 
qui aurait payé antérieurement le 
compte d électricité en retard de Savard

UN MIRACLE DE CALCUL

Par un miracle de calcul dont le chef

Côte donnera peut-être l’explication 
aujourd'hui devant la commission, M 
Savard a quitté la demeure des Côté avec 
seulement $115 en poche, alors qu'il 
venait de signer des chèques à l’épouse 
du chef pour un montant total de $2.100

A travers les hésitations et les 
balbutiements du témoin, on a cru 
comprendre que c'est le chef Côté qui 
aurait déposé au compte de Savard la 
somme de $985

Plus tôt. hier, le gérant de la caisse 
populaire de Beauport, M Gaston Picard, 
est venu, preuves à l’appui, témoigner 
que, le 28 mars, un chèque de $985 avait 
été effectivement déposé au compte de 
Raymond Savard.

Rappelons que le chef Côté a déjà 
déclaré, mardi dernier, qu'il n’avait 
retiré aucun bénéfice personnel de ce 
prêt à Savard et qu’il avait lui-mème 
emprunté la somme de $1,500 à un tiers, 
un dénommé Alfred Godbout aujourd 'hui 
décédé, en signant I ui-méme, tout comme 
il l'a fait faire à Savard par la suite. 20 
chèques de $105. "Mon seul but était 
d’aider mon employé en difficulté finan­
cière", avait déclaré M. Côté

esChez 
Jéhovah: 
et pas d'alcool

Témoins de 
pas de fumée

4 ans après le samedi 
colère, Cabano attend encore

par Réal Labergc 
du bureau du Soleil

LA POCATTERE — A la veille du 10 
août, date du 4e anniversaire du 'samedi 
de la colère” de Cabano, la mise en 
chantier du projet de cartonnerie retarde 
toujours et rien n’est encore définitif 
quant au lancement du prospectus desti­
né à récupérer les mises de fonds de la 
campagne de financement populaire.

Selon le négociateur spécial du 
dossier de Cabano et président de la 
Société de développement industriel du 
Québec, M Lucien Saulnier. ces événe­
ments tant attendus et d’abord prévus 
pour le 1er août, devraient toutefois se 
produire "incessamment

C’est le même adverbe, dont il n’a 
aucunement voulu laisser entrevoir le 
coefficient d’élasticité, qu'a répété M. 
Saulnier, à l'égard de toutes les autres 
questions cherchant à déceler des 
échéances aux démarches toujours en 
cours et visant à l'implantation d’une 
cartonnerie de 75,000 tonnes, à Cabano.

Contrairement à certaines rumeurs a 
l'effet que la Société d’investissement 
Desjardins (SID), l’un des cinq partenai­
res de la future cartonnerie. aurait fait 
des difficultés à ratifier certains engage­
ments financiers prévus dans le protoco­
le d’entente. M Saulnier a par contre 
catégoriquement affirmé qu'aucun pro­
blème majeur ne s'interpose présente­
ment à l’aboutissement du projet. Les 
délais ne seraient que dans la normale de 
la négociation de transactions du genre

CONFIRMATION DE LA 
SUBVENTION FEDERALE

Il semble, nous a-t-on par ailleurs 
laissé entendre, que le retard à livrer le 
prospectus du financement populaire et 
à procéder à la mise en chantier de 
l’usine serait relié à l’attente d'une 
confirmation écrite des autorités fédéra­
les, en ce qui a trait à la subvention de 
$4 7 millions qui doit pourvoir aux 
dépenses d’infrastructure industrielle et 
municipale Cette aide, déjà promise par 
voie de l'Office de développement de 
l ’est du Québec (ODEQ), doit s’ajouter à la 
subvention de $2.2 millions du ministère 
de l'Expansion économique régionale, 
pour la création de nouveaux emplois 
dans les zones désignées.

ON SE PREPARE A FETER
A tout événement, au scepticisme qui 

a régné à Cabano, tout au cours de cette 
quatrième année d’attente de la carton­
nerie, semble suecéder un regain d’es­
poir sur les chances d'aboutissement du 
projet.

"On se prépare même à fêter, et en 
grande, en y invitant toute la population 
de la province qui se préoccupe de 
l’avenir de la participation populaire”,a 
lancé l’un des principaux responsables 
du mouvement de "survivance” de 
Cabano.

Mais la fêta n pourra survenir

qu’après le 4e anniversaire du 10 août 
1970 et de cette journée de constatation, 
qui a caractérisé l'éveil du monde rural 
québécois à ses problèmes de sous- 
développement et aux injustices sociales 
de la domination étrangère sur ses 
richesses naturelles.

En ce "samedi de la colère”, on se 
rappellera que Cabano s'était révolté 
contre les promesses des politiciens et 
les "tripotages” de la compagnie d’Au- 
teil Lumber, filiale de l'empire indus­
triel de K L. Irving, qui revenaient sur 
une décision de construire une usine de 
panneaux-particules, destinée à rempla­
cer la scierie Fraser incendiée depuis 
juillet 1966

Les gens de Cabano ont riposté en 
brùlantles ponceaux donnant accès aux 
concessions forestières locales cédées à 
cette fin à K.C. Irving. Ce dernier a été 
brûlé en effigie, avec la "pitoune" des 
chantiers, au centre du village.

Cette fête de la pulpe a été suivie 
‘Tj'unesemaine mouvementée et marquée 

par d’autres manifestations populaires,

qui ont donné naissance au comité de 
"survivance" et à un strie embargo sur 
toutes opérations forestières dans les 
limites d la "Seigneurie de Cabano ”, 
jusqu'à la réalisation du projetindustriel 
de remplacement: la cartonnerie.

Et on attend toujours l’aboutisse­
ment de cette entreprise, qui doit 
concrétiser les possibilités de succès et 
de survie de la formule de la participa­
tion populaire, après une série ininter­
rompue de promesses, de déceptions, 
d'élaboration de nouveaux plans, d'an­
nonces gouvernementales officielles, 
d’achoppements des négociations de la 
Société populaire des pâtes et papiers du 
Québec Inc. avec la firme belge Sybétra, 
de la nomination par le gouvernement 
d'un comité spécial de réaménagement 
forestier du Grand-Portage et d’un négo- 
ciateur'pécial dans la personne de M. 
Lucien Saulnier. puis d’un nouveau 
départ à zéro, avec un projet de relève 
réduit de $40 à $20 millions et de 150.000à 
75,000 tonnes, et qui n'en finit toujours 
pas d'aboutir

Pas de fumée, pas d’alcool, tel le est la 
consigne qui est de mise au Pavillon de la 
Jeunesse, sur les terrains de l ’Exposition 
provinciale, où déjà 2,000 personnes se 
sont inscrites au congrès provincial des 
témoins de Jéhovah, sous la présidence 
de MM. J.-G. Tremblay et B. Shearer.

Les autorités policières de la ville de 
Québec ont offert leurs services aux 
organisateurs du congrès, mais jusqu’ici, 
aucun appel n’a été fait. Et pour cause, 
dans le Pavillon de la Jeunesse y circule 
bien tout un monde, mais personne ne 
fume et personne ne consomme d’alcool 
C'est bien des soucis de moins pour les 
organisateurs, de dire M. Léonce Cré- 
peault. superviseur pour la province de 
Québec.

Toute une armée de bénévoles sont à 
l ’oeuvre pour le côté alimentation seule­
ment On y sert 60 repas à la minute. Les 
besoins des quatre jours du congrès de 
Québec sont d'environ 25 tonnes de 
nourriture Quand on pense qu’il faut 
emmagasiner 5,000 livres de viande 
seulement, 4,000 hamburgers, une tonne 
de salade. 30.000 Uvres de breuvage et 
quelque 20.000 desserts, tant à la cuisine 
qu’aux cafétérias, pensons au travail 
accompli par quelque 600 bénévoles qui 
sont de la fête.

"Ce travail harmonieux, bénévole, 
est le résultat de la lecture de la bible par 
le'- témoins de Jéhovah, de dire M 
Crépeault qui poursuit: "Il n’y a pas 
seulement le côté matériel. Le program­
me chargé du congrès comprend égale­
ment des conférences, des chants, des 
colloques et même des représentations

bibliques tirees de la bible. Hier midi, 
jiar exemple, on a mimé un principe de 
l’autorité que l’on retrouve dans le livre 
Premier des Rois, chapitre XIII, et qui 
rappelle à quelle autorité nous devons 
obéir.

Parmi ceux qui ont pris la parole au 
cours de la journée, mentionnons MM 
J.-G Tremblay (Appelés des ténèbres à la 
lumière); M. L. Crépeault (Le royaume 
des cieux s'est approché); M. R. Reid (Par 
quelle autorité obéissez-vous); M Hanley 
(Les ainés sont là pour aider); M. R 
Pringle (Bergers du troupeau sous un 
seul Seigneur) et M. S Szostak (Comment 
survivre et obtenir la vie en vous 
conformant au dessein de Dieu).

Aujourd hui. vendredi, c’est la gran­
de journée. Elle donnera lieu au baptême 
par immersion d une centaine de Québé­
cois désireux de joindre les rangs des 
témoins de Jéhovah.

La langue du congrès est le français. 
FT dans le Pavillon de la Jeunesse, qu’on 
soit où l ’on voudra, en devoir ou non, un 
reseau de télévision en circu it fermé est à 
la disposition des congressistes qui 
peuvent suivre les différentes phases du 
congrès.

VERRES DE CONTACT
Centre d ApplicoHon 
de Lentille Corneenr»

350 «si, bout Ch«r»sl, Qu*, 
suit* 707 - SZ94694

louise beaulieu

MAISON MOBILE
Modèle 1974, Champion, 65' x 14' 3 chambres, 
cuisine, salon, grande salle de bains, meublée au 
complet. 2 semaine d usage, vente cause de 
maladie.
Aubaine; Prix $10,995.00

Inf: 688-0502 — 658-3210
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Est, Grande-Ailée, à Québec.
Excellentes commissions, bonis et assurance collective 
très avantageux.

t* '* -t* nré'érenr*
INDUE DUCHtHUï
tan* rafvial. lu* « 
rn til t-re.tr» Im 
• IWW 03 W IMNIH Bl IS UfSINHH M tourner



Québec, Le Soleil, vendredi 9 août 1974 37

ÉÜW
• fWETMtOICMS tt AMICALES • FUNERAILLESDECES et AVIS DIVERS • REMERCIEMCim • IN MEMORIAM
• SERVICES ANNIVERSAIRES • FAVEURS

3'î

105 AVIS DE DÉCÈS
BARRIEAU (Alma Paradis) — A 

Quebec, le 8 août 1974. a I age 
de 91 ans, est décédée dame 
Alma Paradis, épouse de feu M 
Gabriel Barrieau Elle demeu­
rait au 883. de Bourgogne Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 10 août à 14h. Départ du 
funérarium

Lépine Ltée,
1384. ehemin St-Louis 

à I3H45 pour l’église St- 
Charles-Garnier et de là au 
cimetière St-Michel de Sillery. 
Elle laisse dans le deuil son fils 
et sa belle-fille, M. et Mme 
Ernest Barrieau (Rolande 
Lebel); sa soeur. Mme Jos 
Paradis; sa belle-soeur, Mme 
Octave Paradis; ses petits- 
enfants Alain et Christiane, 
ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.moût,

BROUSSEAU (Emile) — A Mont 
réal.leSaoût 1974. à l'àge de 80 
ans. est décédé M Emile Brous- 
seau. autrefois de Québec, 
époux de dame Armoza Lui i- 
berté. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 10, à lOh. Départ 
des salons

L'rgel Bourgie 
Angle des bout Décarie 
et Notre-Dame-de-Grâce 

à lOh pour l’église St-Antonin 
(Cool brook et Snodo wn) et de là 
au cimetière de la Côte des 
Neiges. Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses enfants 
Claude, époux de GaétaneGau- 
ron, Jean, époux de Lise L’Heu­
reux. Marc, Jacques, époux de 
Louise Gougeon. Hervé, époux 
de Louise lalongo, Pierre, 
époux de Diane Mongeau.^ 
Odette, épouse de Jean- 
Jacques Fauchois, et de nom­
breux petits-enfants mtm

CARRIER (Dolorès Gosselin) — 
A l'Hôtel-Dieu de Lévis le 6 
août 1974, à l’àge de 42 ans est 
décédée dame Dolorès Gosse­
lin épouse de M. RogerCarrier, 
épicier-boucher Elle demeu­
rait au 132 rue St-Joseph. 
I-auzon Les funérailles auront 
lieu samedi à 2h Départ 

Gilbert & Turgeon Ltée.
203 St-Joseph

à lh45 pour l’église de Lauzon 
et de là au cimetière paroissial 
Elle laisse dans le deuil outre 
son époux, ses enfants Marcel, 
Nicole, Denis et Anne; ses 
parents M et MmeAndré Gos­
selin. sa belle-mère: Mme Al­
phonse Carrier, frères et 
soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs: M et Mme Clermont 
Métivier (Jacqueline), M. et 
Mme Jacques Gosselin (Odette 
Covin), M. et Mme Raymond 
Gosselin (Solange Boutin). M 
et Mme Roger Gosselin (Pier­
rette Nicole). M Rosaire Gosse 
lin, M. et Mme André Gosselin 
(Louisette Rousseau), M. et 
Mme Marcel Gosselin (Liliane 
Gingras). M et Mme Jean-Guy 
Gosselin (Claudette Banville), 
M et Mme Gaétan Gosselin 
(Lise Laflamme), M et Mme 
Jean-Claude Gosselin (Adèle 
Bertrand), M. Roc h Gosse 1 in, M. 
et Mme Yvon Gosselin (Carole 
Lévesque), M et Mme Marc 
Raclcot (Solange). M. et Mme 
Roland Carrier, M. et Mme Léo 
Carrier (Lucille). M et Mme 
Paul Eugène Bourget (Aline), 
M et Mme Yvan Carrier, M. et 
Mme Irénée Lessard (Thérèse).

«1913g

CI-A VET (Raoul)— A Québec, le 
8août 1974. à ! âge de 82 ans et 9 
mois, est décédé Raoul Clavet, 
ex-peintre organiste de St- 
Sauveur, fils de feu Joseph 
Cl avet et de feu dame Léocad ie 
Mercier, autrefois du 348. rue 
Bagot. Les funérailles auront 
lieu lundi à lOh Départ de la 
résidence funéraire de

Sylvie Mareeau Inc.,
224 ouest rue St-Vallier 

à 9h45 pour l’église de St- 
Sauveur et de là au cimetière 
StSauveur. Il laisse dans le 
deuil sa soeur, Mlle Emma 
Clavet, ses beaux-frères et 
bei les-soeurs, M et Mme Napo­
léon Fortin, M Wilfrid Thimi- 
neur, Mme Emmanuel Clavet; 
plusieurs neveux et nièces. Il 
sera exposé vendredi à partir 
de2h.«wbot

DUCLOS (Orner) — A I Hôtel- 
Dieu de Québec, le 8 août 1974. 
à l àge de 74 ans, est décédé M. 
Orner Duclos, époux de Alberta 
Côté II demeurait au 73, av. 
Royale, St-Tite des Caps. Les 
funérailles auront lieu samedi 
à 4h. Départ de la résidence 
funéraire

Marcel Guillemette 
rue Fortin 

St-Tite des Caps 
à 3h5rt pour l'église de St-Tite 
des Caps et de là au cimetière 
paroissial. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse ses 
enfants: Jean-Louis (Marina 
Bouchard). Réal (Gertrude Bé- 
dard), Conrad (Jeanne-Mance 
Labbé), Marc (Louise Ver- 
rcault), Jacques (Madeleine 
Labbé), Rémy (Monique Bé- 
dard), Emilien, Mme Raymond 
lochance (Emilienne), Mme 
Richard Lachance (Gaétane). 
lotirent (Micheline Gravel), 
Louisette, Mme Michel Bédard 
(Odette), Yves (Ruby Thibo­
deau, ses frères et soeurs M. et 
Mme Ludger Duclos, M I»ren- 
zo Duclos. M et Mme Joseph 
Crepault (Ltda>. Mme Alfred 
Bouchard (Laura), M et Mme 
Maurice Simard (Annette). M 
et Mme Maximin Morency (Ju­
liette), M. et Mme Camille 
Fortin (Lucienne) Le salon 
sera fermé de 5 à 7 heures.

«ÜU7S

DUFOUR (Lucie-Anna Girard) — 
A St-Hilarion, le 8 août 1974, à 
I âge de 78 ans et 8 mois, est 
décédée Dame Lucie-Anna Gi­
rard. épouse de feu Léopold 
Dufour, de St-Hilarion Les 
funérailles auront lieu lundi le 
12 août, à 11 h Depart du 
funérarium de Haie St Paul. 53 
boul. Leclerc, à 10h4S pour 
I église St-Hilannn et de là au 
cimetière pamissial Elle lais­
se dans le deuil ses enfants M

Mme Clovis Dufour d’Arvida. 
M Mme Roland Audet de 
St-Hilarion (Théodosie), M 
Mme Benoit Tremblay (Rita) de 
Baie St-Paul, M Mme Ovila 
Dufour de St-Hilarion, Dr et 
Mme Fernand Dufour de Que­
bec. M Mme Orner Dufour de 
Baie St-Paul. M Mme Ulysse 
Dufour de St-Hilarion. M Mme 
Robert Dufour de Baie St-Paul, 
M Mme Angelo Dufour de 
St-Hilarion; ses frères et bel­
les-soeurs: Mme veuve Delia 
Girard de Raie St-Paul. M Mme 
Irénée Girard d'Arvida, Mme 
M Rosario Girard de St-Félix 
de Valois, Mme veuve Elite 
Girard de St-Félix de Valois; 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants. La directinon des fu­
nérailles a été confiée aà la 
résidence funéraire

Ménard & Tremblay 
55, boul Leclere 

Baie St-Paul
883854

EMOND (Thérèse Angers) — A 
Québec, le 8 août 1974. a l’àge 
de 72 ans, est décédée Thérèse 
Angers, épouse de feu Henri 
Emond. Elle demeurait au 218. 
rue Bédard. Les funérailles 
auront lieu lundi, à lOh Départ 
de la résidence funéraire de

Sylvio Marceau Inc.
224 obest, St-Vallier 

à 9h45 pour l'église du Sacré- 
Coeur de Jésus et de là au 
cimetière de Neuville. Elle 
laisse dans le deuil ses enfants 
et belles-filles: M. et Mme 
Laurent Emond (Yvette Coutu­
re). M. et Mme André Emond 
(Carmen Lajoie), M. Lucien 
Emond; ses petits-enfants. 
Ghislaine, M. et Mme Gaétan 
Emond, Jean-Marc, Diane. 
Henri, Christian. Dominique, 
Johanne: un arrière-petit-fils: 
Eric Emond: frères et soeurs: 
M Michel Angers, Neuville, M 
et Mme Philippe Angers, Amos, 
Mme Wellie Ferland (Priscille 
Angers); beaux-frères et bel­
les-soeurs M. et Mme Léonidas 
Emond. Neuville, M et Mme 
Orner Emond. Ville la Salle, M. 
et Mme Antonio Emond, Don* 
nacona, M. et Mme Paul Ber­
trand, Donnacona. M. et Mme 
Dominique Cantin, Donnaco­
na. Mme Roger Emond. Ville la 
Salle. M et Mme Robert Gin- 
gras. Neuville Salon fermé de 
5h à 7h. «6S880

FERGUSON (Walter) — Au mont 
Apica. le 5 août 1974, a l'âge de 
42 ans. est décédé M. Walter 
Ferguson, pilote, époux de 
dame Pierrette Croussette. Tl 
demeurait au 25, rue John 
Beetz. Sept-Ues. Les funérail­
les auront lieu samedi le 10 
août a 3h. Départ du funéra­
rium de Sept-Iles sous la 
direction de la maison 

Edgar Mallet Inc.
583. boui. Laure 

Sept-Iles
à 2h45 pour l’église St-Joseph. 
et de là au cimetière Sept-Iles, 
lieu de la sépulture. Il était le 
fils de monsieur Johnny Fergu­
son et de dame Anézie Bour­
que. Père de quatre enfants, 
Barbara. Gordon, Garry, et 
Walter jr., frère de M. et Mme 
Gerald Grace (Winnie). M. et 
Mme Harry Grace (Margueri­
te), Mlle Edith Ferguson, M. 
Frank Ferguson, M et Mme 
Armand Ferguson, M. et Mme 
Gaston Ferguson, M. et Mme 
Roger Ferguson, M. et Mme 
Roland Ferguson, M. Raymond 
Ferguson, M. et Mme Charles- 
Aimé Carbonneau (Mary), M. 
Georges Ferguson. M. et Mme 
Hugues Therriault (Kathleen).

BB5.Î03

GUILLEMETTE (Régina De- 
mers) — A Québec, le 8 août 
1974, à 1 âge de 75 ans et 8 mois, 
est décédée dame Régina De- 
mers, épouse de feu Pierre 
Guillemette Elle demeurait 
am 225. Châteauguay Les funé­
railles aufont lieu lundi le 12 
août à 10.

Départ de la
Coopérative du Pied de la 

Falaise 
160, Carillon

à 9h45 pour l'église Notre- 
Dame de Grâce et de là au 
cimetière St-Charles Elle lais­
se dans le deuil ses enfants: M. 
et Mme Gaston Cadorette (Ma­
rie-Jeanne), M et Mme Ray­
mond Guillemette de Halifax. 
M et Mme Michel Desmarais 
(Thérèse) de Montréal, M. et 
Mme Jean-Marc Guillemette 
(Lorraine Bureau). M Gille 
Guillemette. M et Mme Jean- 
Paul Guillemette (Jeannine 
Gameau); son frère M. et Mme 
Albert Demers, de Sherbrooke; 
sa soeur MmePaul Bédard; ses 
belles-soeurs Mme Ernest De- 
mers, Mme Deiphis Guillemet­
te. Mme François Guillemette; 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants. neveux et nièces.

«w>sss

LANGLAIS (Hermina Marcotte) 
— A Québec, le 7 août 1974, à 
1 âge de 72 ans, est décédée 
Hermina Marcotte, épouse de 
M. Ferdinand Langlais. Elle 
demeurait au 331, rue Notre- 
Dame. Portnouf Station. Les 
funérailles auront lieu samedi 
à 4h Départ de la résidence 
funéraire

L. Leclerc et 
Fils Ltee

680. rue St-Charles 
Poftneuf Station 

à ?.h45 , hit I église de Port- 
neuf Station et de là au

cimetière paroissial. Elle était 
la mère de Valentine (Mme 
Henri Langlois), Albert (Jean­
ne d Arc Boutet), Jeanne d Arc 
(Mme Achie Bonnalie), Roland 
(Rosaline Matte). Maurice (Ma­
deleine Arcand). Annette 
(Mme Alexis Julien). Florence 
(Mme Jean-Louis Briere), Jean- 
Claude (Murielle Langlois). El­
le laisse dans le deuil ses 
frères et soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs: M Henri Mar­
cotte. Mme Donat Sarazin, Mme 
Ernest Lirette. M. et Mme 
Mendoza Marcotte. Mme lèoni- 
das Marcotte, ainsi que 18 
petits-enfants et plusieurs ne- 
veux et nièces.msit:

LARUE (Jean-Paul) — Au New- 
Jersey, U.S A., le 5 août 1974. à 
l'àge de 34 ans et 1 mois, est 
décédé accidentellement 
Jean-Paul LaRue. professeur 
et célibataire, fl demeurait au 
1989, rue Dion, Duberger. Les 
funérailles auront lieu le 10 
août 1974, à 9h30

Départ de la
Coopérative funéraire 

de 1 Anse,
280. Sème Rue.

Québec
à9h pour l’église de la paroisse 
de Saint-François Xavier. Du­
berger et de là au cimetière 
St-Charles. Il était licencié en 
Histoire de l'université Laval 
et professeur en cette matière 
à la Polyvalente Les Compa­
gnons de Cartier à Ste-Foy II 
laisse dans le deuil son père et 
sa mère. M. et Mme Louis 
LaRue (Eveline Bélanger); ses 
frères, Gilles. Marcel et Guy; 
ses soeurs et beaux-frères, M. 
et Mme Georges Morrissette 
(Aline LaRue). M. et Mme 
Bruce Anthony (Denise La­
Rue), M. et Mme Paul-Henri 
Deblois (Madeleine LaRue); 
son neveu, Patrick Deblois; 
ainsi que plusieurs tantes, 
oncles, cousines et cousins. Los 
salons seront ouverts jeudi à 
partirde 15h.sw;:i94

NOLET (Madeleine Grandmai- 
son)— A Ville Vanier, le 7 août 
1974, à l'âge de 56 ans, est 
décédée Madeleine Grandtnai- 
son, épouse de M Emilien 
Nolet. Elle demeurait au 59, 
Ave Turcotte, Ville Vanier. 
Les funérailles auront lieu 
lundi 12 août à lOh Départ de 
la résidence funéraire 

Sylvio Marceau Inc.
270, rue Marie de 

l'Incarnation
à 9h45 pour l'église de Notre- 
Dame de la Recouvrance et de 
là au cimetière St-Charles. Elle 
laisse dans le deuil outre son 
époux, ses enfants, son gendre, 
M. et Mme Joseph Hébert 
(Denise), M. Serge Nolet, son 
frère, M. et Mme Albert Grand- 
maison. beau-frère, belle- 
soeur, M. et Mme Jos Nolet. M. 
et Mme Emile Maheux. plu­
sieurs petits-enfants. Salon 
fermé de 5 à 7 heures

SS9034

PICHETTE (Ludger) — A Ville 
Vanier, le 6 oùt 1974, à l'âge de 
73 ans et 8 mois, est décédé 
Ludger Pichette, ex-patissier 
Hetringthon, époux de dame 
Marie-Louise Paré. 11 demeu­
rait au 148. avenue Giguère, 
Ville Vanier. Les funérailles 
auront lieu samedi à lOh.

ué-g; (L4-

Départ de la résidence funé­
raire de

Sylvio Marceau Inc.
270. rue Marie Incarnation 

à 9h45 pour l’église Notre- 
Dame de la Recouvrance et de 
là au cimetière St-Charles II 
laisse dans le deuil outre son 
épouse ses enfants, gendre et 
belle-fille: M et Mme Abel 
Labranche (Françoise), M. et 
Mme André Pichette (Hélène 
Nolin), M Gaston Pichette; ses 
petits-enfants Johanne. Céli­
ne, Lise. Michelle Pichette; sa 
soeur, ses frères, beaux-frères 
et belles-soeurs: Mme Rodol­
phe Fortier (Yvonne), M et 
Mme Claude Pichette (Germai­
ne Simoneau). M. et Mme Laval 
Blondeau (Alma). M et Mme 
Ovide Paré. Mme Paul-Emile 
Paré. M. et Mme Gérard Bé- 
land, Sr Rita Paré. Sr Irène 
Paré. M et Mme Herménégilde 
Paré. Salon fermé de 5 à 7 
heures«wa»?

RENAUD (Fernande Côté) — A 
1 hôpital du Sacré-Coeur de 
Cartierville. le 8 août 1974. à 
1 âge de 66 ans, est décédée 
dame Fernande Côté, épouse 
de M Alphonse Renaud Elle 
demeurait au 2579. Chemin 
Ste-Foy. Ixs funérailles auront 
lieu lundi le 12 août à lOh 
Départ du funérarium 

!>pir*' Ltée.
2813. C min des
Quatre-Bourgeois

à 9h45 pour l’église St-Jean 
Baptiste de la Salle et de là au 
runetiere Belmont Elle laisse 
dans le deuil outre son époux, 
ses enfants, gendres et belief)- 
filles: Dr et Mme Guy Renaud 
(Marthe Bilodeau), M et Mme 
Gilles A. Poulin, ing. f. (Deni­
se), Mlle Lise Renaud. M. et 
Mme Jacques Renaud (Marie- 
Josée Schiavon) Ses petits- 
enfants Nicole et Chantal Re- 
namd; Pierre, Marc, Diane et 
Sylvie Poulin; Isabelle Re­
naud Ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs 
Mme Eugene Ladouceur (Thé­
rèse). Mlle Marie-Paule Côté, 
M et Mme J Hylas Gagnon 
(Marcelle), M et Mme U. Henri 
Côté, M. et Mme André Côté, M. 
et Mme Roger Bertrand (Jac­
queline), Mme Fortunat St- 
Pierre (Simone), M. et Mme 
Gaston Brnusseau (Georgette), 
Mme J Roland Côté, Mme 
Gaston Côté, Mme Alfred La- 
pierre. Mme Agnès Côté, M. et 
Mme Edouard Foulkner; sa 
tante Mme J Emile Côté, ainsi 
que plusieurs neveux et nièces 
Le salon sera fermé de 5h à 7h.

686850

SAILLANT (Laurence Villeneu­
ve) — A Québec, le 7 août 1974, à 
I âge de 68 ans, est décédée 
Dame Laurence Villeneuve, 
épouse de Monsieur Samuel 
Saillant. Elle demeurait au 
1410, de Repentigny. Les funé­
railles auront lieu samedi, le 10 
août, à lOh. Départ de la 
résidence funéraire 

Cloutier Ltée 
975, Ave

Marguerite-Bourgeois 
à 9h45 pour l'église St- 
Sacrement et de là au cimetiè­
re Belmont. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, son fils, 
sa fille, son gendre, sa belle- 
fille Dr et Mme Robert Les­
sard (Marthe) de Montmagny, 
M et Mme Jacques Saillant 
(Aline Belley); son petit-fils: 
Christian; son frère, ses soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs: 
M. et Mme Lionel Villeneuve, 
M et Mme Raymond Girard de 
Roberval, Mlle Alberta Ville- 
neuve, M. Eudore Racine, Mme 
Rodolphe Villeneuve, M. et 
Mme Jean-Marie Fortin. Le 
salon sera fermé entre 5 et 7h.

665773

720 CARTES DE
REMERCIEMENTS

DUSSAULT (Hortense) — Nous 
remercions tous ceux qui ont 
témoigné de la sympathie à 
l'occasion du décès de Mlle 
Hortense Dussault, soit par 
offrandes de messes, bouquets 
spirituels, visite ou assistance 
aux funérailles. A tous un 
cordial merci. wiaim

725 SERVICES
ANNIVERSAIRES

53* V

BOISSONNEAULT (Régina) — 
Samedi le 10 août 1974, à 3h 
p m. en l’église de St-Tite des 
Caps, aura lieu le service 
anniversaire de Mme Régina 
Boissonneault, épouse de feu 
Joseph Boissonneault. Parents 
et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 635860

FOURNIER (Paul) — Lundi, le 12 
août, à 7h30 P M. en l’église de 
St-Albcrt le Grand, sera chanté 
le service anniversaire de M. 
Paul Fournier, époux de feue 
Liliane-Mimi Gagné. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

666634
GIROUX (Théophile) — Samedi 

le 10 août 1974 à lOh a.m., en 
l’église du Lac St-Charles, sera 
chanté le service anniversaire 
de M Théophile Giroux, époux 
de dame Cécile Drouin. Pa­
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

6661301.
LEMIEUX (Maria Drapeau) — 

Dimanche le 11 août 1974 à 
midi et quinze en l'église de 
St Benoit sera chanté le servi­
ce anniversaire de dame Maria 
Drapeau, épouse de M. Joseph 
Lemieux. Parents et amis sont 
priés d y assister sans autre 
invitation.669127

MARCEAU (Maurice) — Samedi 
le 10 août à 3h. en l'église 
Saint Louis de Courville. sera 
chanté le service anniversaire 
de M. Maurice Marceau, epoux 
de dame Ghislaine Robert 
Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

6HS.ifM

Décès et Avis Divers

Pour faire paraître un avi» ou une 
annonce, s’il vous plaît communi­
quer avec le Service des Annon­
ces Classées. Les avis de décès 
sont reçus jusqu'à 10h.45 pour 
publication le même jour

529-9231

le tarif des avis est de 10 du mot 
(minimum $5.00). Photo $15.00 
en plus (minimum $20.00). le 
tord pour les annonces sera fourni 
sur demande / norm

RAYMOND (Elzire Morin) — 
Samedi le 10 août à 4h. en 
I église de Charlesbourg. sera 
chanté le service anniversaire 
de dame Elzire Morin, épouse 
de M Louis Raymond Parents 
et amis sont priés d y assister 
sans autre invitation.

668636

790 MONUMENTS 
FUNERAIRES

VILLENEUVE & FRERE
MANUFACTl RI h R monuments depuis 18»7. 

meilleur prix en ville, economise?, consul 
te/, nous avant d’Acheter, qualité garantie 
102». St Val lier, ouest. 527 08M 523 53JM 

663796

THERIAULT & FILS710. lrre Avenue Quebec 52A1561
661368

760 FAVEURS
OBTENUES

GRANDE reconnaissance a T En­
fant Jésus de Prague, pour 
faveur obtenue avec promesse 
de publier M H. 668142

Epidémie

HELSINKI (AF) - Plus de
100.000 enfants finlandais, 
âgés de six mois à six ans, vont 
être vaccinés contre une forme 
rare de méningite cerébro- 
spinale qui a touche 3.400 
personnes en Finlande depuis 
18 mois et fait environ 170 
morts.

Cette forme de méningite est 
connune en Afrique mais elle 
était encore inconnue jusque- 
là en Europe.

Un vaccin spécifique a été 
mis au point à l ’hôpital militai­
re américain Walter Reed et il 
sera inoculé aux enfants avant 
l'automne.

CBGAT (Canal 9) Matane
VENDREDI 

» AOLT
6 00 Le club des rescapés
6.30 Les manchettes (Le 24)
7 00 Le monde en liberté
7.30 Marcus Welby, M.D.
8.31 Hors série
9.30 Les mers du sud

10.00 Des goûts, des formes et des 
couleurs

10.30 Téléjournal national et in­
ternational

10.50 Nouvelles du sport et la 
météo

Il 00 Appelez-moi Lise
12.00 Cinéma lin goût de miel
1.30 Ciné-nuit: Polka des

marins"

SAMEDI
9.30 Pierre et Popotame

10.00 Pépée cowboy
10.30 Picolo
11.00 Pour passer le temps
11 30 Prélude
12 00 I-os héros du samedi 

1 00 Sporthéque
2.00 Film: Des bisons, des che­

vaux et des singes’
3.00 Jeux du Québec 
6 00 Ragatelle
6 00 I,a pince à linge
6 30 Téléjournai 
6.36 Le fils du ciel
7 00 lx" monde merveilleux de

Disney
8 00 Mon pays, mes amomrs
8 30 Baseball: Montréal à 

Houston
1001 Téléjournai 
11.17 Nouvelles du sport et la 

météo
11.31 Cinéma: Boom

1.31 Ciné-nuit: Un idiot à Paris

DIMANCHE
9.30 Grangallo et Petitro

10 00 Le jour du Seigneur
11 00 Rencontres
11.30 Agriculteurs de demain
12 00 Magazine de la semaine

verte
1.00 Qui vive
1 30 La flèche du temps
2 00 Propos et confidences 
2 30 L heure des quilles
3.30 Jeux du Québec
5 00 5D
6 00 Concert intime
6 30 Téléjournai
6.35 Atomes et galaxies
7 00 Quelle famille
7 31 Les beaux dimanches 

10 .70 Téléjournai
10 46 Sport Dimanche
11 00 Ciné-Club Germinal

LUNDI

10 15 En mouvement 
10 30 La souris verte
10 45 Aventures de Colargol
11 00 Personnalité féminine
11 30 Sebastien et la Marie-

Morgane
12 00 Pépinot 
12 30 CF-RCK
I 00 Croquons le verbe
1.31 Téléjournai
1 36 Reseau Soleil
2.31 Cinéma Ne m envoyez pas 

de fleyrs
4 00 Allô Grenouille »,
4 30 Un géant et des puces (
5 00 Daklari

dans le monde

Vampire: procès suspenduItalicus: 
tentative 
de suicide

BOLOGNE (AFP) — Italo 
Bono. l un des trois hommes 
soupçonnes d avoir participe a 
l’attentat contre ITtalirus. a 
tenté de se suicider, selon des 
rumeurs recueillies hier dans 
les milieux de la préfecture de 
police.

Selon ces rumeurs, le jeune 
extrémiste de droite a tente de 
se pendre au moyen d’un drap, 
après le long interrogatoire 
auquel Bono et ses deux 
camarades avaient été soumis 
mercredi après-midi par le 
préfet de police.

L'intervention d'un gardien, 
qui surveillait le détenu à 
travers un judas, a permis de 
sauver le jeune homme in 
extremis.

D autre part, selon la presse, 
les trois extrémistes ont avoué 
être les auteurs du tract 
d Ordre noir revendiquant 
I attentat, mais auraient fer­
mement nie y avoir participé. 
Quoiqu'il en soit, unedécisior 
devra intervenir aujourd'hui, 
la durée de la détention pre­
ventive étant limitée à 48 
heures.

Impôt sur la fortune 
en Grande-Bretagne

LONDRES (Reuter) — La 
fortune privée toujours con­
centrée en quelques mains" 
doit être taxée plus durement, 
estime le gouvernement tra­
vailliste britannique.

Dans un Livre vert" — qui 
sera soumis à la discussion — 
M. Denis Healey, chancelier 
de l’Echiquier, propose d in­
troduire un impôt sur la 
fortune. Il frappera les signes 
extérieurs de richesse: entre 
autres biens immobiliers, bi­
joux, antiquités, deuxième vé­
hicule, résidence principale.

Selon le gouvernement, les 
personnes privées doivent el­
les-mêmes étalir l'assiette de 
l impôt pour le fisc, sur la base 
de la valeur marchande des 
biens. Les autorités procéde­
ront ensuite à des contrôles 
témoins.

Des dispositions particuliè­
res sont prévues pour les 
propriétaires terriens, car la 
terre malgré sa valeur élevée 
n a qu'un amortissement fai­
ble Il en sera de même pour 
les propriétaires de demeures 
historiques, et de collections 
d'oeuvre d art, à condition 
qu elles soient accessibles au 
public.

NUREMBERG (AFP) - Le 
procès du vampire de Nurem­
berg a été suspendu, jeudi, 
pour plusieurs mois. L accuse 
nécrophage, Kuno Hofmann, 
un sourd ef muet de 41 ans, 
sans profession, n'a pas été 
reconnu apte à être traduit en 
justice et devra subir un long 
traitement psychiatrique

Ce n est qu’après que les 
experts détermineront s'il 
peut être tenu pour responsa­
ble de ses actes Le tribunal 
s est ainsi rallié à ! avis de 
deux des trois experts pour qui 
Hofmann n'était pas en mesu­
re d être cité en justice. Le 
troisième expert estimait qu'il

Euthanasie au 
Danemark

COPENHAGUE (Reuter) — 
En admettant mercredi soir a 
la radio qu’il avait provoqué la 
mort de malades incurables à 
I hôpital municipal de Copen­
hague. le Dr Bjoern Ibsen a 
déclenché un vif débat dans 
l’opinion publique danoise 
Laffaire pourrait déboucher 
sur son inculpation.

L euthanasie a été pratiquée 
pour des patients qui le de­
mandaient pour abréger leurs 
souffrances, par administra­
tion de mo/phi ne ou suppres­
sion des masques respiratoi­
res, a expliqué le Dr Ibsen, en 
reconnaissant l’avoir lui- 
méme pratiquée.

’ On peut se demander s’il 
n’est pas plus humain d ame­
ner un patient dans une pièce, 
de lui donner de la morphine 
et de le laisser en paix, s'il 
devient évident au cours d'une 
opération que l’on ne peut rien 
faire pour ! aider", a-t-il 
précisé.

Hier, plusieurs médecins 
ont exprimé de 1 inquiétude 
que le public ne perde con­
fiance dans la médecine et 
dans les hôpitaux à la suite de 
ces déclarations

Une enquête sera immédia­
tement ouverte pour savoir si 
l'affaire doit être transmise à 
la police, a déclaré le direc­
teur de l'Office national de la 
santé, M. Soeren Soerensen.

jouait constamment la 
comédie.

Durant les trois premiers 
jours du procès. Hofmann 
avait effectivement donne 
1 impression d être constam­
ment absent et de ne pas se 
rendre compte que les débats 
le concernaient II est accusé 
d avoir tué. le 6 mai 1972. un 
couple d Allemands de l’ouest 
qui dormaient dans leur voitu­
re, dans une forêt de la région 
de Nuremberg, et d'avoir sucé 
le sang de leurs blessures. Le 
même jour, il aurait tenté 
d assassiner un gardien de 
cimetière, alors qu'il rodait 
autour des dépouilles mortel­
les entreposées dans une mor­
gue Hofmann, que la presse 
allemande ne devait pas tar­
der à surnommer le vampire" 
de Nuremberg, a avoué par 
ailleurs avoir profane plu­
sieurs cimetières de RFA et 
sucé le sang de 37 autres 
cadavres féminins. Ces aveux, 
toutefois, n avaient pas été 
retenus par l’accusation.

Schirach est 
mort

MUNICH (Reuter) — Baldur 
von Schirach, chef de la Jeu­
nesse hitlérienne durant I ère 
nazie, est mort hier, a annoncé 
sa famille.

Age de 67 ans. Schirach avait 
purgé une peine de vingt ans 
de prison pour crimes de 
guerre dans la forteresse de 
Spandau. à Berlin-Ouest.

Baldur von Schirach avait 
été relâché en 1966 de la 
prison de Spandau à Berlin- 
Ouest, après avoir purgé sa 
peine, et menait depuis une 
vie discrète.

Il a été trouvé mort hier 
matin dans son lit, dans un 
hôtel -de Kroev, près de Co­
blence au bord de la Moselle.

Il avait été condamné pour 
crimes de guerre par le tribu­
nal de Nuremberg en 1946. le 
jugeant responsable de la 
deportation et de la mort de 
50.000 Juifs autrichiens.

Plaidant coupable, von Schi­
rach avait affirmé avoir ignoré 
jusqu'à la fin de la guerre que 
Hitler avait fait massacrer des 
millions de Juifs.

Le tribunal avait aussi esti­
mé qu’il avait ’ empoisonné 
toute une génération" par son 
action à la tête des jeunesses 
hitlériennes.

horaire de télévision

CJBR (Canal 3) Rimouski
VENDREDI 

9 AOUT
6 00 Le club des rescapés c
6.30 Nouvelles c
7 00 Jeunesse c
8 00 Ranch à Willie c
8.30 Hors séries: Srhulmeister 

I espion de 1 empereur c
9 30 Mers du sud c

10 00 De« goûts, des formes et des
couleurs c

10.30 Téléjournai c
11 00 Appelez-moi Lise c
12 00 Cinéma: Un goût de mie! c

1.30 Ciné-nuit: Comme Dieu m a 
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3 00 Fermeture.

SAMEDI

9 30 Pierre et Popotame c
10 00 Pépé le cowboy
10.30 Picolo c
11 00 Pour passer 1e temps c
11.30 Prélude c
12 00 Secrets du baseball c 
12 30 Histoire sans parole c
t OO Sporthéque tennis c
2.00 Film des bisons, des che­

vaux et des singes c
3 00 Jeux du Québec c
5 00 Lutte sur le matelas c
6 00 Soirée canadienne e
7 00 En rappel c
8.00 Mon pays, mes amours c
8.30 Baseball: Montreal à Hous­

ton c
Il 00 Téléjournal e 
Il 30 Cinéma Boom c
1.30 Ciné-nuit Les anges aux 

mains noires c
3 00 Fermeture

DIMANCHE
9 30 Grangallo et Petitro c

10 O0 I* jour du Seigneur c
11.00 Rencontre Theophane Ma 

thias c
11.30 Agriculteurs de demain c 
12 00 Semaine verte c 
I 00 Qui vive c

1 30 Flèche du temps c
2 00 A communiquer
2 30 Lutte Grand Prix c
3 30 Jeux du Qupbec c 
5 00 5 D c
6.00 Wall Disney e
7 00 Quelle famille c 
7 30 Les beaux dimanches c 
9 30 C était hier c 

10 30 Téléjournai c 
1100 Cine-club Germinal 
I 00 Fermeture

LUNDI

10 15 En mouvement c
10.30 La souris verte c
10 45 Colargol c
11 00 Personnalité féminine c
11 30 Pour vous mesdames e
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12 II Nouvelles c
12 30 CF-RCK c 
I 00 Croquons le verbe c 
I 30 Téléjournai c
1 33 Réseau Soleil c
2 30 Cinema Nem envoyez pas de

fleurs e
4 00 Allô grenouille r 
4 30 Un géant et des puces e
3 00 Daklari c
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9 AOLT
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6.30 Téléjournal c 
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10 30 Téléjournai national
10 50 Nouvelles du sport
11 00 Souvenir de Paul Côilar
1131 CincRa w



36 Québec, Le Soleil, vendredi 9 août 1974

Les tirs continuent à Chypre et 
l'impasse se confirme à Genève

D’apres AFP, Reuter, UP1, 
PA et PC) — Les ministres des 
Affaires étrangères de Gran­
de Bretagne, Grèce et Turquie 
se sont rencontrés hier soir à 
Geneve pour reprendre leurs 
négociations de recherche de 
la paix à Chypre, sans qu'au­
cun progrès n’ait été enregis­
tré, alors que leur conférence 
fut encore une fois assombrie 
par la persistance des viola­
tions du cessez-le-feu dans 
I ile.

Les représentants des trois 
parties ont décidé de se re­
trouver ce soir à Genève, mais 
les observateurs entretien­
nent peu d’espoirs d’entente 
car la Grèce soutient toujours 
que la consolidation du cessez- 
le-feu est un problème priori­
taire, alors que la Turquie 
tient pour acquis tout aussi 
mordicus que la déclaration 
signée le 30 juillet, à l’issue de 
la premiere phase de la confé­
rence, est un tout qui devait 
être appliqué globalement.

COMITES CREES

A l'initiative de M. James 
Callaghan, qui a déployé des 
efforts de conciliateur, les 
ministres sont convenus de la 
création de trois comités d’ex­
perts Le premier de ceux-ci 
aura pour tâche d'examiner le 
rapport du groupe militaire 
c hargé de délimiter les lignes 
Oe cessez-le-feu. Le secrétaire 
au Foreign Office a annoncé 
aux journalistes qu'il s atten­
dait à ce que ce travail soit 
terminé dans l'après-midi 
d aujourd'hui, et que les re­
présentants militaires puis­
sent présenter leurs conclu­
sions à temps pour la réunion 
des ministres.

Le second comité aura pour 
tâche de rendre compte des 
progrès réalisés dans le dérou­
lement de l’échange des pri­
sonniers civils et militaires,

prévu par la déclaration du 30 
juillet. Ce comité sera assisté 
dans sa tâche par des repré­
sentants de la Croix-Rouge.

Le troisième groupe d ex­
perts devra définir les moyens 
de mener à bien l'évacuation 
par les forces grecques et 
chypriotes grecques des encla­
ves turques qu'elles occupent.

Lors d une conférence de 
presse qu'il a donnée â son 
arrivée à Genève, M James 
Callaghan a estimé que la 
clause de la déclaration de 
Genève qui exigecetteévacua­
tion n’avait pas été respectée. 
Le secrétaire au Foreign Offi­
ce a précisé qu'il n’entendait 
pas accuser un pays mais qu'il 
cherchait à "désamorcer" la 
situation explosive qui règne 
dans file.

Au cours d'un entretien qu’il 
avait eu avec M.

Cailaghan avant l’ouverture 
de la conférence, M. Turan 
Gunes avait

mis l’accent sur le lien 
existant entre la consolidation 
du cessez-le-feu et la protec­
tion de la communauté turgue 
de l'Ile. La Turquie fournira, a 
annoncé M. Callaghan, une 
liste des villages turesqui sont 
encore aux mains des forces 
grecques et chypriotes grec­
ques.

MM. Mavros, Gunes et Cal­
laghan jetteront aujourd'hui 
un premier coup d’oeil aux 
travaux des comités, puis ils 
seront rejoints le lendemain 
par les délégations chypriote 
turque et chypriote grecque 
conduites par MM. Rauf 
Denktash et Olafkos Clerides.

CLERIDESA GENEV E

M. Clerides, qui a rendu 
publics, hier, à Chypre, les 
noms des sept ministres de son 
nouveau gouvernement, est

arrivé peu après en Grèce ou il 
devait rencontrer le premier 
ministre, M. Caramanlis, pour 
harmoniser les positions d’A- 
thenes et de Nicosie à la 
conférence de Genève.

Le secrétaire général de 
l’Onu, M. Kurt Waldheim, éga­
lement à Genève, rencontrera 
privément M. GlafcosClerides, 
de même que les trois diri­
geants de la conférence, MM. 
Callaghan, Marvos et Gunes

Comme on le sait, le Dr 
Kissinger a également sur 
place un proche collabora­
teur, M Arthur Hartman, se­
cretaire d’Etat adjoint pour 
les Affaires européennes. Il 
jouera à Genève un rôle d’ob­
servateur "discret". Il a rendu 
compte hier à M. Callaghan 
des entretiens qu’il a eus avec 
les représentants d'Ankara, 
Nicosie et Athènes où il s'est 
rendu ces derniers jours. Il a 
également rencontré hier Mgr 
Makarios à Londres.

Ils ont donné leur sang
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D après PC) — Le lieutenant John 
McGrath, âgé de 26 ans, de Neufchatel.que 
I on voit embrasser son fils sous les yeux de 
sa femme Reine, était l’un des sept 
militaires canadiens blessés â Chypre et 
rapatriés, hier. L'avion ramenait égale­
ment le corps du soldat Gilbert Perron, tué 
il y a trois jours.

Des échanges de coups de feu se sont par 
ailleurs encore poursuivis sporadique­
ment pendant toute la nuit dernière, dans 
la capitale cypriote, tout au long de la 
Ligne verte patrouillée par les militaires 
canadiens participant â la force internatio­
nale de Paix à Chypre. Les efforts des 
soldats canadiens en vue de mettre un 
terme au combat ont été vains.

Pendant toute la nuit, alors que des 
hélicoptères survolaient la zone de démar­
cation. les militaires canadiens, chargés 
du maintien de la paix dans ce secteur, 
avaient pourtant redoublé d efforts pour 
amener les combattants â respecter les 
termes de I accord de cessez-le-feu.

Ces escarmouches entre Cypriotes turcs 
et grecs sont intervenues après que des 
représentants de l’Onu et des parties 
combattantes se furent mis d accord sur le 
tracé d une nouvelle ligne de démarcation. 
Ces escarmouches auraient été provoquées 
par des expeditions turques au-delà de 
cette ligne, en territoire grec.

En dépit des nombreux coups de feu. on 
ne note aucune blessure chez les Cana­
diens.

Règles nouvelles pour le 
financement électoral

WASHINGTON (Reuter) — 
Quelques heures avant la dé­
mission du président Nixon, la 
Chambre des représentants a 
adopté un projet de loi limi­
tant et imposant des règles au 
financement des campagnes 
électorales, afin de rectifier 
les abus qu'a révélé, l'affaire

Watergate

t-e texte, adopté par 355 voix 
rrmtre 48, limite le montant 
que les candidats peuvent 
dépenser dans les campagnes 
électorales ainsi que celui des 
contributions par des indi­
vidus ou des groupes.

594 années de prison 
pour Henley le sadique

SAN ANTONIO. Texas (AFP) — Elmer Wayne Henley. 18 
ans. a ete condamné a un total de 594 ans de prison par un 
tribunal de San Antonio (Texas), hier, pour son rôle dans le 
massacre de 27 jeunes gens, après des orgies et tortures 
sexuelles. Les cadavres des victimes avaient été découverts 
dans plusieurs charniers de la région. I année dernière

Henley avait été reconnu coupable, en juillet, de 
I assassinat de six des victimes

Le juge Preston Dial, a infligé au )cune criminel six peines 
cumulatives de 99 ans.

Henley a répondu fermement non monsieur lorsque le 
juge lui a demandé, avant d imposer chaque peine, s'il avait 
quoi que ce soit à dire

la- procureur Don lembright a déclaré, après le jugement, 
que les peines étaient cumulatives, car le jeune dévoyé devait 
passer le restant de ses jours en prison.

Il prévoit un fonds fédéral 
pour le financement des candi­
dats à la présidence et établit 
un organe de surveillance 
pour enquêter sur les éven­
tuelles violations de la loi.

L enquête Watergate a révé­
lé que des milliers de dollars 
destinés au financement de la 
campagne de réélection du 
président Nixon ont été utili­
sés pour financer l'opération 
du cambriolage du siège du 
Parti démocrate.

Pour réduire I influence des 
grandes compagnies ou des 
millionnaires, la loi limite à
2.000 dollars la contribution 
qu un individu peut faire en 
faveurd’un candidat pourune 
élection présidentielle (en­
semble des primaires et natio­
nales).

Les comités politiques ne 
pourront contribuer plus de
10.000 dollars envers un can­
didat pour les diverses phases 
d une présidentielle

Un candidat à la présidence 
ne pourra pas dépenser plus 
de dix millions de dollars pour 
des primaires et de 20 millions 
de dollars pour une présiden­
tielle

projet prete a l'Union soviéti­
que d'appuyer Athènes en 
plaidant sa cause devant le 
Conseil de sécurité si la Grèce 
envisageait de demander une 
demilitarisation de l'ile. Une 
telle possibilité inquiète dou­
blement Ankara, souligne-t-on 
de même source. D’une part, sa 
position est moins forte au 
Conseil de sécurité qu'à la 
conférence tripartite. D’autre 
part, une démilitarisation de 
Chypre l’obligerait à retirer 
ses troupes de File.

De source grecque, on indi­
que seulement qu'”une telle 
idée est dans l'air". "Elle n’est 
pas assez précise pour qu’on 
en parle", précise-t-on. M. 
Mavros n’avait pas hésité ce­
pendant, constatent les obser­
vateurs, à brandir, dès son 
arrivée, la menace de dénon­
cer l’accord tripartite du 30 
juillet pour en revenir à la 
résolution du Conseil de sécu­
rité du 20, plus impérative sur 
le retrait des troupes turques.

M. Hartman a également 
l'intention d’avoir a Genève 
des conversations séparées 
avec MM Gunes. Mavros et 
Waldheim.

L’URSS S EN MELE

L'Urss est également ouver­
tement entrée hier soir à 
Genève, dans la négociation 
chypriote. Son observateur of­
ficieux, M. Victor Minine, chef 
du département de Méditerra­
née orientale au ministère des 
Affaires étrangères, s'est en 
effet entretenu avec MM. Ma­
vros et Gunes.

M. Gunes, apprend-on de 
source turque bien informée, a 
notamment demandé à M. Mi­
nine des précisions sur le

L’intervention de M. Minine, 
venant après les démarches 
des ambassadeurs d'Urss à 
Athènes et Ankara, a été 
d’autant plus remarquée à 
Genève que l’Union soviétique 
avait été complètement absen­
te des coulisses des négocia­
tions de juillet.

LES COMBATS CONTINUENT

Un millier d'hommes, sous 
la conduite de Gardes natio­
naux chypriotes, ont lancé une 
offensive contre deux villages 
chypriotes turcs proches de la 
ville de Paphos, Vrega et 
Aydin, qui menacent de tom­
ber, annonçait hier soir l’am­
bassade de Turquie à Londres, 
en se fondant sur un télégram­
me diplomatiqueen provenan­
ce d’Ankara.

La tension était par ailleurs 
très vive, hier soir, dans la 
vieille ville de Nicosie, à la 
suite des graves incidents qui 
se sont déroulés en début 
d'après-midi. Ce secteur, qui 
s’étend dans la moitié sud de 
la ville, entre la Ligne verte et 
les remparts, a été bombardé 
pendant plusieurs heures au 
mortier. Les rues étroites 
étaient prises en enfilade par 
les rafales d'armes lourdes.

Il n'était pas possible au 
moment où se déclaraient ces 
incidents, de déterminer com­
ment ils avaient exactement 
commencé. Toutefois, ils ont 
très vite dégénéré.

Quelques tirs sporadiques 
d'armes lourdes retentis­
saient encore à la tombée du 
jour dans la vieille ville.

Selon le porte-parole des 
Nations unies, les forces chy­
priotes turques ont tenté, hier, 
de progresser le long de la 
Ligne verte à Nicosie. Il n'a 
cependant pas pu préciser 
l'importance de l'avance 
turque.

Les échanges de tirs ont eu 
lieu en plusieurs points de la 
Ligne verte à Nicosie, et 
également à l’est de la capita­
le. Des mortiers, des mitrail­
leuses lourdes et des cocktails 
Molotov ont notamment été 
utilisés au cours des incidents 
qui s’y sont déroulés.

JOURNALISTE TUE

Un preneur de son de la 
télévision britannique, Ted 
Stoddard, a été tué, et quatre 
autres journalistes blessés, 
hier, lorsque leur convoi de 
presse est entré dans un 
champ de mines près de la 
ville de Kyrenia, dans le nord 
de Chypre, aux abords de 
laquelle des combats ont eu 
lieu ces dernières 48 heures 
entre forces turques et chy- 
priotes-grecques.

Chris Morris et Simon Dring, 
deux journalistes de la BBC, 
ont été blessés, de même que 
deux correspondants améri 
cains, Lefkos Christotolidesdu 
New York Times et Paul 
Roque d'Associated Press.

Un troisième journaliste 
américain, Juan de Onis du 
New York Times, a été pour sa 
part légèrement touché à la 
main par des éclats, mais on 
n'a pas dû l’hospitaliser.
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PEANUTS Ceo est un terroir de |eu* 
public et je suis vme |Oue> 

dans le carré de sable! GROWFF!

Dr BEAUDOC

" Et pourquoi
Mlle Warren devrait-elle 
travailler INCOGNITO à 

l'hôpital?

» «

rs'y a pas d'autre 
solution possible, 

Dr Gillespie. .
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Si tout le monde sait que l’auteur 
le plus célébré travaille ici, ça ne 

marchera ps. Elle doit rester 
anonyme... d'être au niveau des 

autres employés...

..et en tant qu’éditeur, j'ai lo 
possibilité d apporter une 

contribution substantielle au 
Programme de Recherche 

de cet hôpital!
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Alors, vous n'êtes Non! Nous 

pas réellement l sommes des 
des jumeaux mais) jumeaux!
_ des triplets! J Un des 
V y jumeaux a été

égaré à

Vos parents! Non, ils ne 
devaient i voulaient 

être
inquiets!

MUTT et JEFF

pas 
d'enfants!

Pourquoi Ils n'avaient
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moyens d'avoir| 
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Alors, le jour où 
nous sommes venus au 

monde, ce sont les 
oisins d'à-côté qui 
nous ont gardés.
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HAGAR L'HORRIBLE

Je veux 
deux oeufs!

Je les veux à la 
coque, bouillis 
doucement! EtI que ça i 

saute! :
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Où est mon 
autre oeuf?
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Barry, je ne veux pas que ce doim 
cause de la discorde entre nous... téléphone 
immédiatement à lo Société 
Protectrice des Animaux. .|«

MARC DES BOIS
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Et dis-leur de 
venir le chercher
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Zut! Un plein gallon d’essence, 
une boîte d'allumettes et je 

n'arrive pas encore 6 brûler ces
vieux journaux
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J’ai trouvé... Je vais les donner 
aux scouts et eux, trouveront bien 

une façon de s'en débarrasser !
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